
RÉDACTION ggp -A-TVIVOTVOES

BHSKPS BBB» fR-uK^:->'' R^P^-à??» . - • ,".?• • ¦ ¦É^k &S§)li«is£'?̂ rÇj?8n Bç^H^^f̂ ^a^aW c-?^ .̂^î<giJBBfiSsl fj fcèSSŝ ^^?' '̂ 3E i i UDI IOITHS
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û3, Avenue ae reroiies rrioourg M Jgïïk && _Jls^_ ĝEBL J W'*' j f»L ./tSÊrtmaàf Êr -W^-̂ Jr "̂  -i®ÏHïk. HH^a J&lC/ _JïFlL 4£31 Canton 
de 

Fribourg « cl. .' .; Le mill imèlro
PRIX DES ABONNEMENTS I rmWÏ&CzB$E$iïlJÂ §§wl3 »yÊps*%Ê > "' '' S?** '̂ > ^'-? ^ix^- î* " ~

*irs..?TP v&WlÊXv&y ,̂ f $ ? H§ & t>
3 

"BS~BK $&§&&% p2S§Blteîl3»S^7-l Suisse . .. . .  10 î de liauleurj
l mnii s molt 6 moli l u  (HBBSBMHMMŒ eBSmmBm * a^mSSESm sw«wi» fo(naiBm™nfo iHu,_-»»asi UEanaaimBiijjduc renin I TMI T iiw MaalâWM iHlaB Ril Llran"er . 12 sur

Etranger Fr. suis. 4.50 10.— 19,— 38,— Réclame . . . . 25 » colonnes ¦"$sr„l*:̂ «™! Journal politique, religieux, social *r j ZLrrïïLZ! ~ mU
tlc l)OSl0 * * ' v"# * Toute annonce doit porter l'adresso

Compte de chèques postaux Ha  5-f complète de la personne c[ui l'envoie,

Nouvelles du jour
m. Pierre Laval a formé un ministère.

La crise du chômage en Angleterre.
Les inventions des journaux fascistes.

Le recensement
dans le canton de Fribourg

Les résultats provisoires du dernier recen-
sement fédéral permettent déjà de faire un
certain nombre de constatations intéressantes.
Ce qui f rappe avant tout , dans le dernier
recensement , c'est la très faible augmentation
de la population. Le canton de Fribourg, en
effet , ne s'est accru cjue de 33S habitants :
143,393 en 1930, contre 143,055 en 1920.
C'est la plus faible augmentation décennale
constatée depuis un siècle ; nous voilà bien loin
des derniers accroissements, ainsi que le montre
le tableau suivant :

1870 : 110,409 habitants 
^ . •_

1880 : 114 ,994
1888 : 119,155 !;i' ' "
1900 : 127 ,951 ; i ' ÏT'' []$[;*'

I 1910 : 139,654
1920 : 143,055
1930 : 143,393 ¦

Constatons du moins que cette minuscule
iiigmentation n 'est pas due à une trop grande
diminution de la natalité. Le canton de Fribourg,
en effet , avec une moyenne de naissances de
21,9 pour 1000 habitants en 1929, figure en
très bon rang parmi les cantons suisses. Il
n 'était dépassé que par Obwald (22.6 %i>l, le:
Valais (24 ,5 %o) et Nidwald (24 ,7 °/oo) . 11
dépasse largement la moyenne de la Suisse ,
qui était de 17 ,0 en 1929, et surtout la
moyenne des autres cantons 'romands, qui ont
les coefficients de natalité, les plus bas de
toute la Suisse : Vaud (14 ,6), Neuchâtel • (12,0)
et Genève (10 ,6). On sait cpie , dans le canton
de Genève, depuis plusieurs années, le chiffre
des décès dépasse celui des naissances et
même parfois très largement. On sait aussi ,
hélas ! que la Suisse fi gure au bas de l'échelle
parmi les pays européens, puisque seules
l'Angleterre , avec 16,7 en 1928, et la Suède,
avec 16, 1 en 1927 , ont une natalité plus faible
que la 'nôtre ; mérfie la France, avec une
moyenne de 18,2 en 1927 et 1928 est moins
atteinte que la Suisse par cette grève des
berceaux.

Cependant , la moyenne du canton de Fribourg
montre, malgré tout , une diminution très sen-
sible qui serait alarmante si elle se continuait
ainsi ; voici, en effet , les moyennes des der-
nières années :

1921 à 1925 26,5 par 1000 habitants
1926 25 ,2
1927 23,9
1928 22 ,8
1929 21 ,9

L'excédent des naissances sur les décès
rest e pour le canton de Fribourg heureusement
l'un des plus forts de la Suisse : 10,3 °/oo
en 1928, 9,4 en 1929, alors que la moyenne
de la Suisse entière n'était que de 5,3 "/oo
en 1928 et 4 ,6 en 1929. -

L'état de stagnation de la population fribour-
geoise est dû avant tout à une forte émigration
qui , elle-même, dépend de la situation écono-
mique du canton . De caractère avant tout
agricole , Fribourg semble avoir atteint la
limite maxima de la p o p u l a t i o n  qui peut vivre
sur son territoire agricole. Il faut dès lors
nécessairement que le surplus de cetle popu-
lation trouve un débouché dans l'émigration ,
qui , actuellement, se porte surtout en Suisse,
puisque, en 1920 déjà, il y avait plus de
31,000 Fribourgeois établis dans les autres
cantons. On comprend la nécessité des effor ts
qui sont faits en vue d'at t i rer  de nouvelles
industries dans le canton ; malgré cela , il
serait vraiment utile qu 'on étudiât sérieuse-
ment le problème et les possibilités d' une
émigration organisée, soit eh France, soit dans
les pays d 'outre-mer encore accessibles, comme
le Canada , le Brésil et l'Argentine.

Un des points les p lus curieux du nouveau
recensement sera le dénombrement de la popu-
lation des Confédérés pa r - r appor t  à la popu-
lation d' ori gine fribourgeoise . En 1920, le
canton comptait 22 ,040 Suisses non Fribour-
geois, dont 11 ,305 Bernois, soit un peu plus
de la moitié , 2045 Vaudois et 2013 Lucernois.
Cette proportion de 154 Confédérés pour
1000 habitants était du reste une des plus
faibles de la Suisse : là proportion était , par
exemple de 440 °/uo dans le canton de Neuchâlel
(57 ,746 Confédérés sur 131,349 habitants) et
371 °/ 00 dans le canton de Soleure (48,493 Con-
fédérés sur 130.617 habitants).

Par contre , en 1920, il y avait 31.048 Fri-
bourgeois établis en Suisse en dehors du can-
ton , en particulier 11,880 dans le canton de
Vaud , 6471 dans eplui de Genève, 4342 dans
celui de Berne et 3429 dans celui de Neuchâlel.
Cette force d'expansion ele la population f r i -
bourgeoise se verra mieux par le tableau sui-
vant , qui  indique l' accroissement des Confé-
dérés dans le canton dc Fribourg et celui des
Fribourgeois résidant en Suisse en dehors du
canton ;

f'.onf«<lér4s l-'t ib  >urgeois
dans I B uinlnn dt h'ribourc dans les mitre» cantons

1850 7,373 3,018
1870 13,133 6,708
1888 16,494 10,913
1900 18,441 17 ,289
1910 / 20,092 23,714
1920 ? 22,040 XIIi'I; Wf l ** S2

On voit donc que, jusqu 'à "1900, le nombre
des Fribourgeois établis dans d'autres ca.'2 tolli

est notablement inférieur à celui des Con-
fédérés établis dans le canton de Fribourg. Au
contraire , depuis 1900, le nombre des Fribour-
geois résidant en dehors du canton s'accroît
dans une proportion très considérable. Sans
doute , Fribourg est encore loin de la formida-
ble émigration bernoise , puisque , en 1920 , il
y avait 232 ,146 Bernois établis dans d autres
cantons, dont 36,024 dans le canton de Vaud ,
33,255 dans le canton de Neuchâtel, 32,080
dans celui cle Zurich , 29 ,303 dans celui de
Soleure : ces chiffres seront une consolation
pour ceux qui pourraient s'émouvoir du chiffre
de 11,305 Bernois établis en 1920 dans le can-
ton de Fribourg.

Quels résultats nous réserve sur ce point le
dernier recensement ? 11 est très probable que
le nombre des Fribourgeois aura encore aug-
menté très sensiblement dans les cantons de
Vaud et de Genève , et ce sera une nouvelle con-
firmation de la poussée générale de la popu-
lation suisse vers l'ouest. Par contre , il est
diff ici le de savoir si le nombre des Confédérés
dans le canton s'est encore accru. Ces données
ne seront connues malheureusement que dans
trois- ou cpiatre ans : on sait , en ef fe t ,  que. en
dehors des indications géuérales et sommaires
du recensement qui sont établies par chaque
canton , c'est le Bureau fédéral de statistique
qui est chargé de dépouiller les bulletins du
dernier recensement : tout le matériel du recen-
sement de décembre a déjà dû lui être remis
par les canlons.

Au point de vue des étrangers à la Suisse,
on constate leur diminution très sensible par
rapport à 1920 et surtout par rapport à 1910 :
7300 cn 1910, 5428 en 1920 et 4202 en 1930.
Comme pour le reste de la Suisse, il faut voir
là une .conséquence de la dernière guerre.
Pour la ville même de Fribourg, la diminution
est plus frappante encore : 3495 en 1910 et
1919 en 1930, ce qui est certainement dû aussi
à la rentrée en France de plusieurs maisons
religieuses qui s'étaient établies chez nous.
Pour l'ensemble du canton , la diminution avait
porté surtout sur l'Allemagne : 2081 en 1910
et 944 en 1920 ; le nombre des Français avait
peu varié : 2111 en 1910 et 2015 en 1920, y
compris les Alsaciens-Lorrains.

Une des caractéristiques les plus marquantes
de la population du canton est la très forte
pioportion de la population rurale par rapport
à la population urbaine. Eu 1920 déjà , Fribourg
était le canton où la population rurale était
la plus forte en Suisse 171 ,7 %)  avec Nidwald
(78 ,6 % ) .

A l'inverse de la plupart des cantons, la
proportion aura encore augmenté, puisque, à
part  Fribourg, Morat et Châtel-Saint-Denis, les
chefs-lieux des districts ont diminué de popu-
lation et que Broc ne comptera plus dans la
population urbaine , son chiffre  d'habitants
étant descendu au-dessous dé 2000 (1797 en
1930 contre 2163 en 1920) . Ce fait , mieux que
tout aut re , souligne lc caractère agricole de
noire canlon et par le fait même son faible
développement industriel. Nous voilà loin des
cantons industriels de Zurich , de Zoug et de
Saint-Gall , où la proportion de population ru-
rale e.st de 21 % pour les deux premiers et de
17 % pour le dernier, bien loin aussi de la
moyenne de la Suisse qui était , en 1920, dc
39.2 %.

Au point cle vue eles religions, il est intéres-
sant de constater que le chi f f re  des catholiques
est en légère augmentation : 123,749 en 1930
contre 123, 184 en 1920 . Les protes tants  sont
en légère diminution : 19, 116 contre 19,524 ,
ce qu i  ramène leur nombre presque exactement
au c h i f f r e  de 1910 : 19.149. On remarque la
diminution progressive eles israélites : 184
en 1910, 144 en 1920, et 113 seulement en 1930.
11 sera assez diff ic i le  de percer le mystère des
148 vieux-catholi ques : il est probable que ,
comme ailleurs , a- chiffre renferme plusieurs
c a t h o l i ques romains.

Telles sont quelques-unes des indications qui
se dégagent du dernier recensement Un, der-
nier fait à noter est la répercussion de ces
ch i f f res  .sur les élections fédérales. Au taux
actuel d'un conseiller national par 20,000 ha-
bitants , il n'y aurait évidemment aucun chan-
gement el Fribourg garderait ses 7 mandats .
Au taux d'un député par 22 ,000 habitants pro-
posé récemment par les Chambres fédérales ,
Fribourg garderait également ses 7 sièges, grâce
à l'infime fract ion de 393 habitants qui  dépasse
le chiffre  de 143,000 habitants  requis pour
atteindre 7 mandats. Par contre , avec le taux
d 'un siège par 23,000 hab i t an t s , le canton per-
drait un siège et n'aurait plus que six con-
seillers nat ionaux.  Et. Rossel.

Le dénouement
de la crise française

Les radicaux-socialistes refusent leur concours

Paris , 27 janvier.
M, Pierre Laval a fait  connaître à la délé-

gation radicale-socialiste qu 'il e-tait décidé à
prendre comme collaborateur un membre de
l'Union républicaine démocratique.

A cours de la réunion tenue par le groupe
radical-socialiste, les membres de ce groupe,

qui avaient eu un entretien avec. M. Laval, ont
déclaré que ce dernier leur avait offert  cinq
portefeuilles, dont la vice-présidence du conseil
et le ministère ele l'instruction publique, afin
que le part i  puisse surveiller l'app lication do
ses principes en matière d'enseignement secon-
daire g ra tu i t .
, Cependant, les délégués , après avoir été avi-
sés que plusieurs sous-secrétariats d'Etat
seraient encore offer ts  au parti , ont demandé
à M. Laval s'il avait l'intention de prendre
comme collaborateurs un ou plusieurs membres
de lTnion républicaine démocratique. Le séna-
teur de la Seine avait réservé sa réponse sur
ce point.

Au cours de la discussion, plusieurs membres
ont insisté auprès de leurs collègues pour le
maintien des princi pes du congrès de Grenoble,
c'est-à-dire pour le refus de l'alliance avec les,
droites.

Paris. 27 janvier.
L'ordre du jour suivant a élé adopté par

le groupe radical-socialiste :
s La réunion commune des radicaux-socia-

listes de la Chambre et du Sénat rappelle qu'elle
s'était déclarée prête à une très large, conci-
liation républicaine, mais avait marqué la
nécessité de ne collaborer qu 'avec, les groupes
qui , loin de c ondamner ou f lé t r i r  l'école natio-
nale, entendent au contraire la développer. Otto
condit ion n 'étant pas remplie , les radicaux-
socialistes, tout en rendant hommage aux effor ts
de M. Laval , déclarent qu'il n'a pas été possible
de constituer une majorité républicaine comme
on la souhaitai t , et passent à l'ordre du jour.  »

Les républicains-socialistes ., 
^

!- '-\ imitent les radicaux-socialistes *'*r
^

Paris , 27 janvier.
Le groupe ré publicain-socialiste a décidé,

avant d'accorder son concours à M. Pierre Laval ,

d'attendre de connaître l'ordre du jour qui serait
volé par les radicaux.

On prévoyait que les républicains-socialistes
ne se montreraient disposés à collaborer que.
dans les limites où le groupe radical-socialiste
le permettrait à ses propres membres et , en
tout cas, ils refuseraient leur concours au f u t ur
cabinet si une exclusive ou un refus formel
était opposé par les radicaux à 1 œuvre do
M. Pierre Laval.

Cette décision ne s'appliquait en aucune façon'

à M. Briand , inscrit au groupe républicain-
socialiste, en raison de sa haute personnalité
et du rôle nécessaire qu 'il assume.

Les radicaux encouragent M. Laval

Paris , 27 janvier.
La gauche radicale a adopté un ordre du

jour disant qu 'elle donnait  mandat à son pré-
sident d 'aller voir M. Laval pour lui demander
de persister clans la formation de son minis-
tère.

Cet ordre du jour a été voté après que la
gauche radicale eut appris .la décision des
radicaux-socialistes.

Le cabinet Laval constitué ¦" .''jj
| M. Tarel ieu minis t re  de l'agriculture

Paris , 27 jauvier t
Le cabinet est constitué comme suit ;
Présidence et Intér ieur  : Laval. ¦ j |]
Justice : Léon Bérard.
Affaires  étrangères : Briand. ¦̂ ÎUPjffl
Guerre : Mag inot. V' * ' \W\êf
Marine : DumonL ' & * j Tp.j J'
Air  : Duinesnil.
Instruction publique : Roustan.
Finances : Flandin.
Budget : Piétri .  i ; :  ^ î f
Travaux publ ies  : Deligne. 5tVf ¦ 7g.
Travail : Landry. S^JF' - S >-•t ravail : JUHIIUI^. •-— jp- T >.•
Commerce : Rollin, w < ''̂ ffi Mr
Agr icu l tu re  : Tardieu. i Pr
Marine marchande : ele Chappedelaine. i
Pensions : C.hampetier de Ribes. S^>-
Santé publi que : Di gnan. * '"

Postes : Guernier.  '* \
Colonies et France d'outre-mer : Reynaud. "
Sous-secrétaire à la présidence du Conseil J

l'.athala.
Sous-secrétaire à l' In tér ieur  ': Foulon. H 1*1

Chômage dans les mines françaises
Douai, 27 janvier .

Hier lundi , pour la première fois, duus les
mines du Nord , une journée ele chômage a eu
heu en raison de la mévente du charbon.
Six puits des mines d'Aniche n'ont pas fonc-
tionné. 11 y a eu 7000 chômeurs sur 14,000,

Deux puits sur six des mines de l'Escarpc-llo
ont chômé, privant de travail 1400 mineurs
sur 2000, j  J L̂  ̂0 m̂\. i^ É̂m '\) irm\Àmiéâ

Les brasseurs d'affaires en Italie
La crise ministérielle française a tourné

beaucoup mieux qu'on ne l'avait d'abord
prévu, et c'est l'aveuglement des radicaux-
socialistes qui a valu ce résultat.

On se souvient que le groupe des répu-
blicains de gauche, dimanche, afin d'élar-
gir la majorité ministérielle , avail inscrit
la laïcité dans sa résolution. Il s'était
abouché avec le groupe des modérés, qui
finirent par accepter ce mot quand on leur
eut exp li qué que ce ne serait pas là un
aiticle de combat. Les radicaux-socialistes
avaient compté sur ce mot de laïcité pour
exclure les modérés du groupe Marin de la
majorilé gouvernementale et de la combi-
naison ministérielle. Voyant que les modé-
rés acceptaient le mot, ils exigèrent qu'on
inscrivît , dans la résolution des groupes de
gauche, l'expression de « développement
des lois laïques ». C'était revenir à la po-
liti que de combat.

Les républicains de gauche el M. Pierre
Laval refusèrent de se plier à celle injonc-
tion. M. Pierre Laval, les mettant au p ied
du mur , leur offrit cinq porte feuilles, dont
celui de l'Instruction publique, ct la vice-
présidence du Conseil et quatre sous-
sccrelariats. d Llal. Les radicaux-socialistes
voulaient encore avoir l'assurance que
M. Pierre Laval ne ferait pas appel à des
membres de l'Union républicaine démocra-
ti que (groupe des modérés). M. Pierre Laval
ne voulut rien leur promettre à cet égard.
Là-dessus, les radicaux-socialisles refusè-
rent leur concours.

M. Pierre Laval n'en réussit pas moins à
constituer son ministère sans eux. Il a pris
pour lui le portefeuille de l'Intérieur. Sa
combinaison ministérielle comprend 4 séna-
teurs , dont lui-même ; 2 de la gauche
démocratique radicale-socialisle, el 1 de
l'union républicaine. Il y a 25 députés qui
deviennent ministres, à savoir 6 républicains
de gauche, 5 de la gauche radicale , 4 de
l'Action démocratique el sociale, 3 de là
gauche radicale - sociale, 2 républicains
socialistes , 2 de l'Union républicaine démo-
ci ati que (groupe des modérés), 1 démocrate
populaire , deux non inscrits a un groupe.

C'est un ministère de la composition des
ministères Poincaré ou Tardieu.

La France échappe encore une fois aux
griffes du Cartel.

* *
Un référendum a été institué par les ou-

vriers qui sont intéressés dans le conflit
cotonnier du Lancashire , en Angleterre ;
90,770 ouvriers se sont prononcés contre le
princi pe de négociations avec les patrons ;
44.990 autres , dans le sens contraire.

Cetle forte majorité contre la reprise des
négociations a nature llement beaucoup sur-
pris les patrons et même les milieux ou-
vriers.

On se souvient que le lock-oul (renvoi en
masse) dc l'industrie colonnière britannique
a commencé le 17 janv ier. On estime que
ce. loefc-ouf , qui a réduit au chômage plus
dc 200,000 ouvriers et qui menace d'en
atteindre encore une fois autant , coûtera
finalement : aux patrons : un manque à
gagner de 2 millions de livres sterling par
semaine (50 millions de francs) ; aux ou-
vriers, une perte de salaires qu'il esl diffi-
cile d'évaluer dès maintenant ; au gouver-
nement britannique, 150,000 livres (3 mil-
lions 750,000 francs) par semaine, par suite
du payement d'allocations et du non-
payement des cotisations d'assurance : à
l'industrie du charbon , enfin , 60,000 livres
(1 million 500,000, francs) par semaine , par
suite de l'annulation de commandes.

C'est dire qu'une solution du conflit sé-
rail hautement souhaitable. C'est à quoi du
reste s'occupent activement M. Graham, mi-
nistre britannique du commerce , et M. Cly-
nes, ministre de l'intérieur .

Commentant le référendum en question ,
M. Clynes a déclaré que le résultat de cette
consultation ouvrière le préoccupait beau-
coup. Celle altilude , cn effet , ne peut que
favoriser les nations concurrentes de l'An-
deterre, oui, déià, depuis la fin de la

guerre, se sonl emparées de tant de marchés
où le commerce britanni que, auparavant ,
régnait en maître.

** 'Ï.
Les journaux fascistes d'Italie s'en pren-

nent régulièrement à l'Action callioli que , qui
tient tant au cœur cle Pie XI, et qui semble
leur porter ombrage. Tantôt ils lui font
grief de rester en dehors des partis poli-
tiques ; tantôt ils lui reprochent» de faire ,
malgré tout , de la politi que. Ils s'en pren -
nent aussi souvent , eux qui prétendent que
l'étranger n'a pas à se mêler de leurs
affaires , aux catholi ques des autres pays.
C'est ainsi qu'ils ont vu de très mauvais
œil l'hostilité de l'archevêque de Mavence
et d'une grande partie des catholi ques alle-
mands contre le parli nalional-socialisle.

La Tribnna de Home prétendait naguère
que cette hostilité - des catholi ques contre
Hitler n 'était qu 'une façon de masquer leur
indulgence à l'égard des socialistes et des
« partis franc-maçonniques ». h'Osservalore
romano , qui redresse courageusement ces
fausses interprétations , fait remarquer à la
Tribuna que, à ce compte-là , on pourrait
tout aussi bien soutenir que son hostilit é
contre le socialisme d'Occident ne serait
qu 'une façon de dissimuler sou indulgence
envers lc communisme et le mahométisme
d'Orient.

La Tribuna , estimant inadmissibles cer-
taines alliances ou rapprochements transi-
toires des catholiques avec leurs adversaires
(mettons : socialistes) et les regardant
comme l'antithèse d'une politique catholi-
que , l 'Osscrvalore fait remarquer que , si
cette conclusion était vraie, il en faudrait
dire autant des relations que l'Italie a
nouées avec la Russie, des eflorts qu elle
fait à Genève pour faire entrer les Soviets
et les Turcs dans le concert européen. On
pourrait y voir un reniement des princi pes
fascistes , puisque lc fascisme regarde
le communisme comme un crime et qu 'il
n'admet pas la civilisation mahométane.

Les arguments de YOsservalorc mettent la
i ribuna dans l'embarras.

* «Après L'arrestation du commandeur Gua-
lino, de la Snia Viscosa , d'autres mandais
d'arrêt onl été lancés, en Italie, contre de
gros industriels , en particulier contre les
commandeurs Délia Casa et Panzarasa. Ce
dernier était une des princi pales per sonnali-
tés du monde industriel et financier du
Piémont. On dit que ces deux personnage s
onl pu se sauver à l'étranger.

On vient , sur ces entrefaites, de déclarer
la faillite de la société industrielle , au
cap ital de 180 millions de lires , dont
M. Panzarasa a élé le pré sident. Celle
société détenait la plus grande partie des
actions cle 1* « Ilal gas », dont faisait partie
M. Gualino.

Celui-ci esl le type des grands brasseurs
d'affaires , des parvenus d'après guerre. De
modeste avocat piémonlais qu 'il était , il était
devenu le directeur de nombreuses entre-
prises industrielles , telles que la « Snia
Viscosa », 1' « l'iiica » de Turin , le « Hol-
ding » italien , qui vient de réduire- son
capital de cent millions à cinq millions.

M. Gualino passait pour fabuleusement
riche. Comme nous l'avons dit, il s'était fait
construire un palais princier , des villas
somptueuses ; il possédait une des plus ri-
ches collections de tableaux de l'Italie.
Partout où il arrivait , les millions affluaient!
On dil , en Italie , qu 'il a fourni plusieurs
millions pour le coup d'Elal fasciste. Il
était , depuis lors , tombé en- disgrâ ce.

On sait que M. Gualino esl impliqué dans
l'affaire Ouslric. Il avait réussi , en mettant
en branle de, grands personnages , à faire
coter à la Bourse de Paris les actions de la
« Snia Viscosa » . On dil que , ces derniers
temps, il a perd u une immense fortune.

Son arrestation n'a étonné personne en
Italie, après les menaces que M. Mussolini
avait proféré es contre lui dans un discours
récent.

M. Mussolini s'esl débarrassé d'un des plus
gros requins qui nageaient dans le sillage
de la barque fasciste. .Mm^LJL^Jt.

LES SOCIALISTES BERNOIS

Selon la Berner Tagwachl , le comité du par t i
socialiste du canton cle Berne a mis au point
l'initiative en faveur de l'introduction île la
proport ionnelle  pour l'élection du Conseil
d'Etat  du canton ele Berne. Les listes seront
mises en circulation au cours du mois de fé-
vrier. D'autre part , le comité a décidé de com-
battre énerg iquement la réforme électorale
relative au Conseil national. ^ ^..^^^^ „



M. Branly
et l'Institut catholi que de Paris

Des journaux parisiens ant ic lér icaux font
en ce moment campagne contre l 'Ins t i tu t
catholique, auquel ils reproc hent cle laisser le
professeur Branly ,  l'i l lustre  p hysic ien , dénué
des moyens de poursuivre ses études et ses
découvertes. Malheureusement, ces attaques ont
reçu quel que crédit du fait c i ' in le rv iews  de
M. Branly, dans , lesquelles celui-ci a l' ait
entendre des doléances avidement exploitées

L'insuffisance du budget et des installations
Scientifiques des établissements consacrés à
l'enseignement supérieur privé esl connue.
Cette situation , malheureuse pour les étudiants,
souvent condamnés à rester en retard sur les
progrès de la science, l 'est sur tout  à l'égard
des professeurs eux-mêmes, don t le génie ne
Saurait prendre son essor créateur avec toute
Ja liberté nécessaire.

M. Edouard Branly, qui , par la découverte
du cohéreur qui  porte son nom, a donné à son
pays et à la science le principe de la télé-
graphie sans f i l , esl un exemp le vivant de cette
/lâcheuse conjoncture. Le beau laboratoire rêvé
de physique expérimentale qu'il n'a pu trou-
ver dans renseignement officiel , il crut le trou-
ver dans renseignement sup érieur l ibre , gù le
poussait d'ailleurs sa foi. Et c'est ainsi que.
depuis près d' un demi-siècle, il reste une des
gloires scientif i ques de l'Institut ca tho l ique de
Paris. Et là , malgré l'imperfection des instru-
ments mis à sa disposition, l'i l lustre savant li t
ces expériences mémorables sur l'action à dis-
tance qu 'il aime à raconter. On peUt com-
prendre l 'émolion du maître lorsqu 'un signe
émis dans une chambre f u t  enregistré sans
conducteurs dans la pièce voisine. Puis la
Maison des Carmes , leur jardin et le toit de
leur église furent mis à contr ibut ion pour e-on-

firmer, par d'éclatantes exp ériences , les prin-
cipes découverts par le maître. Ainsi , après
des essais relatifs à l'emp loi du Ihermomulti-

plicateur, Branly s'occupa de la déperdition de
l'électricité et , à cette occasion , des conducti-
bilités électriques des corps isolants. C'est en
1890 et 189 1 qu 'il publia,  à la suite d'études
prolongées, sa découverte cle la conductibilité
intermittente des radio-conducteurs el de la
fermeture à distance d' un circuit de p ile , sous
l'influence d'une étincelle de décharge de con-
densateur. La répétition de ces exp ériences spé-

ciales, avec les mêmes radio-conducteurs, entre
des stations ele plus en plus éloignées , a con-
duit plus tard à la réalisation de la télégraphie

sans iil.
Mais bientôt , 1 insuff isance de son labora-

toire se fit sentir ; les lourds autobus, les
;tramways-c-atapultes, les chemins de 1er sou-
terrains devinrent ses ennemis. Plus moyen
d'entreprendre des expériences délicates, sans

que lfiUrs effets fussent dérangés par les vi-

brations qui, du dehors , affectaient le labora-
toire de la rue. de Vaugirurd. Des sommes
énormes élaient nécessaires pour r econstruire

pUis loin le laboratoire de M. Branly, et ces
sommes, que l'enseignement officiel même

n'aurait pu lui donner, l' enseignement libre , à

plus forte raison , pouvait 'difficilement les
trouver. M. Branly n 'en continuait pas moins
ses travaux. Mais les contrariétés et , il faut  le
dire, une disposition chagrine du carac tère ,

accentuée par l'âge, ont aigri le vieux, savant.
De là des plaintes complaisamment accueillies

et grossies par la presse anticléricale.
Pourtant , les Français non ! pas manque a

leur devoir envers le génial inventeur.  Depuis
dix ans, deux souscriptions nationales sont
venues apporter à M. Branly les secours in-
dispensables. Maître absolu de son labora-
toire, il aurait pu en user avec, profit. Dans
tous les cas, les autorités cle l'Institut catho-

Oiquc , malgré les faibles moyens dont elles

disposent , semblent à l'abri de tout reproche.
Comme les polémiques semblent mettre en

cause l 'Institut catholique , nous sommes allé
demander l'opinion de son éminent recteur ,
Mgr Alfred Baudri l lar t,  de l'Académie f ran-

çaise. En pénétrant clans la cour de l'Institut

catholique, nous avons pu admirer l ' impor-

tance et l'élégance des nouveaux bât iments  si
'¦nécessaires au magnif ique  développement de
l'Université catholique et que la générosité
privée a permis d 'ériger.

Mgr Baudril lart  a toujours refusé et refuse
encore de se mêler aux polémiques périodi-
quement soxdevées autour  de M. Branly. Il

jjarde à celui-ci la reconnaissance à laquelle
àl U droit pour la gloire que sa, découverte a
l'ait rejaillir sur l'Institut catholique. 11 a cons-
cience d' avoir rempli son devoir vis-à-vis de
Qui. Au surplus, il a exposé sur 1 essentiel son

.opinion dans le livre  qu 'il vient de publie r
tsur l'Institut cathol i que.

Et , en effet , en relisant ces pages, on s'aper-
çoit de toute l'estime et du respect donl
M. Branly jo uit toujours  à l'Institut catholi que,

T. G.

' Dans la Vie catholique l de Paris , M. Fran-

cisque (iay écrit :
c Tous les irecleurs qui se sont succédé à

la tête de l 'Inst i tut  catholique, de Mgr d'IIulst
là Mgr Baudrillart , ont donné à M. Branly un
(laboratoire dans lequel il a toujours élé maître
¦absolu. De; nombreuses dotations , . comp létées
par diverses souscriptions publi ques ont mis
à la disposition de M. Branl y des moyens, non
¦seulement de meubler son laboratoire de tous
Iles instrument* et dispositifs nécessaires à ses
recherches, mais encore, si cela lui- avai t  i on -
venu, de le transporter en un aut re,  lieu p lus
tranquille... M. Branly s'y est toujours obsti-
nément .refusé... Ni de la souscription natio-
nale, ni de foules lés dotations spéc iales , ni .
n fort iori , du prix Osiris que l'Académie a t t r i -
buait en 1913 à M. Branly,  l'Université catho-
ilique n'a jamais touché un centime, tout lui
ayant élé intégralement versé. A quoi auraient

donc servi ces sousc r ip t ion s , si le laboratoire
n'a jamais été amélioré ?

« Du reste , quel qu 'en soit l 'étal , M. Branly
tient à conserver son laboratoire.

« S'il se trouvait si mal dans son labora-

toire, pourquoi a-l-il tant insisté pou r y rester

après l'âge de sa retraite , et même pourquoi
a-t-il , en 1919, demandé et obtenu une pro-
messe de le garder jus cpi'à sa mort ? Pour-

quoi y vient-il  tous les jours , s'il n y peut rien

faire ?
« Les reporters font  grief au Recteur de re-

fuser à l'émiiient savant le personnel dont il

aurait besoin . Là encore , il faut  dire bien haut

que l'Institut catholi que a mis à la disposition

de M . Branl y un budget suffisant pour lui
permettre de s'attacher un pré parateur de son
choix. Il n'est malheureusemen t que trop avéré

que M. Branly n a jam ais pu conserver, au
delà de quelques mois, de quelques semaines,
voire de quel ques j ours, les collabora-
teurs que , naturellement, il avai t  lui-même

choisis. Son caractère chagrin est devenu plus

di f f ic i le  avec l 'âge.
« Qu i ,ne  l'en excuserait ? Qui même ne l'en

plaindrait  '.' Existence pathétique que celle de
ce vieux savant qui  a doté la science d 'une des
plus géniales découvertes , et qui , depuis qua-
rante ans , garde la noble ambition d' ouvrir à
l'esprit humain d'autres domaines inexp lorés.

« Modeste comme lous les vrais savants ,
comme lous ses pairs , il a aussi une claire
consc ience de tout ce que son génie a apporté

à l'humanité. II veut faire mieux. Il  refuse
ici-bas le repos que la reconnaissance du
monde estime largement mérité. Se reposer ?
Mais non , obstiné-, le savant veut ,  jusqu 'à
l'épuisement de ses forces, poursuivre son œu-

vre.' Dans ses recherches toujours plus labo-
rieuses, il se heurte à l'infirmité des pauvres
instruments donl il dispose. Il voudrai t ,  au-

jou rd 'hui , que tous les instruments progidieux
que son génie a enfantés, se perfectionnant
sans cesse, continuent en quelque façon le tra-
vail ele son esprit . »

Les affaires de l'Inde
- f̂r*!?^ 

Les rebelles graciés

Bombay,  26 janvier.
Gandhi  refuse la liberté, parce que la loi

sur la gabelle n'a pas été abrogée et que toutes
les personnes incarcérées pour partici pation à
la campagne de résistance passive n'ont pas
été relâchées.

Bombay, 27 janvier ,
Palel a été mis en liberté.

l' ouiia , 27 janvier .
Ghandi a été mis en liberté. Il est par t i  pom

Bomhav
Allahabud , 27 janvier .

Javarlal Nehru , président du congrès natio-
naliste, a été relâché.

Mahaderi Desai, secrétaire de Gandhi  et des
congressistes volontaires, a également élé
libéré.

Musulmans et Hindous

Rangpour , 26 janvier.
On mande de Nil p hamari qu'une foule de

musulmans a attaqué une procession hindoue,
blessant plusieurs Hindous el quelques agents
de police. La police a tire et a tué uu musul-
man ; trois cents arrestations ont été op érées.

Arrestations et condamnations

Lahore, 26 janvier .
Le nommé Harikishen , auteur  de l'attentat

du 23 décembre, au cours duepiel U- sous-
inspecteur de police Chansingh fut  tué et sir
Geoffrey de Montmorency, gouverneur du
Pendjab , et un autre inspecteur , fu ren t  bles-
sés, a été condamné à mort.

Calcutta, 26 janvier .
M. Chandrabose, maire de Ca lcu t t a , qui

conduisait un cortège organisé pour célébrer
les journées de l'indépendance, a été arrêté.

A la Chambre des communes

La Chambre des communes a discute, hier
lundi , pour  la première l'ois , les résultais cle
la conférence de la Table ronde.

Parlant des criti ques formulées à l'égard de
la politique du gouvernement par M. .Winston
Churchil l , M. Macdonald a déclaré que cette
poli t i que était une conséquence des mesures
prises par les gouvernements précédents, dont
fit partie M. Churchi l l .

L'orateur a remercié ensuite les délégués de
l'Inde qui , malgré le risque qu 'ils couraient de
perdre de leur ^prestige dans leur pays, n'ont
pas craint de prendre part  aux travaux de la
conférence de Londres.

Tout ce qui a été lait  jusqu ' ici ne revel qu un
caractère provisoire et le succès dépendra de la
s t r u c t u r e  epii sera donnée au régime cons-
titutionnel de l'Inde.

Les délégués de l'Inde sont rentrés mainte-
nant dans leurs foyers sachant exactement
quelles sont les intentions du gouvernement
britannique et convaincus aussi de. la loyauté
de ce lu i -c i . Ils savent̂  ^parfaitemen t que la
Grande-Bretagne entend » établir aux Indes un
régime de bonne volonté et de collaboration et
donner aux problèmes une solution équitable
et loyale.

Sir Samuel Iloar , qui représentait le part i
conservateur à la conférence cle la Table ronde ,
a déclaré cpie de nombreuses questions res-
taient encore à rég ler . L' orateur a tenu à rap-
peler l' op inion des conservateurs à l'égal d de
I ensemble du problème. Ses amis et lui peuvent
se prononcer en faveur de l 'œuvre constitution-
nelle , si l 'on tient compte  des suggestions qu 'ils
ont formulées au cours des délibérations. Leur
intent ion , en tous cas , n 'est pas de faire échouer
le t ravai l  de la conférence.

Sir John Simon a dit que deux grands succès
oui été obtenus. L' un est d'avoir permis  à
l'Inde de se rapprocher de l 'Angleterre, l' au t re
est de s'êlre convaincu qu 'une solution satis-
faisante du problème est impossible sans le
concours des princes hindous.

TRAITE D'AMITIE AUSTRO-HONGROIS

Vienne, 27 janvier.
Un traité d'amitié, de conciliation et d'arbi-

trage a été signé entre la Hongrie et l 'Autriche.
Il s'ag it de l'extension de l 'ancien traité d'amitié
de 1923 qui , du reste , continue à être en
vigueur.

La crise allemande
Les usines qui ferment

Les Aciéries réunies ayant  l 'in tent ion de
fermer les forges de Ruhroa-t-\loiderich et de
renvoyer ainsi 7000 ouvriers el employés, le
bourgmestre a la i l  des démarches auprès des
aciéries pour  qu 'elles* renoncent à cette me-
sure epii , pour  la ville , équivaudrait a une
catastrophe. Les aciéries ont alors offert  de
main ten i r  les usines en act ivi té  avec 4500 ou-
vriers, si ces derniers consentent  une réduction
des salaire s cle 20 %. Les aciéries, dans ce
cas, renonceraient à fermer d'autres usines jus-
qu 'au 1er octobre 1931. Les né gociations se
poursuivent.

L'initiateur du tunnel sous la manche
Nous avions signalé que sir William Bull ,

homme politique anglais et promoteur du
tunnel sous la Manc he , était mort subitement,
l'autre jour , lors d 'un banquet, après avoir
prononcé un discours .

Cliché Adam

SIR WILLIAM BULL

Les libéraux anglais et le gouvernement

Londres , 27 janvier.
Sir Archibald Sinclair , secrétaire du groupe

parlementaire libéral , a déclaré épie , depuis la
dernière réunion du parti l ibéral , la grande
majorité des députés ele ce parti se sont ralliés
à la décision de s'abstenir dans le voie oe la
loi sur les conflits ouvriers.

Ce changement dans l'a l t i tude du par t i  libéral
semble faire disparaître tout  danger d'une
défaite du gouvernement.

Sir Herbert Samuel , parlant lundi  soir , à Port
Sunlight , a fa i t  entendre une même op inion ,
la ioi sur les conflits ouvriers ne portant, selon
lui , aucune at teinte aux principes essentiels des
libéraux.

Complot anarchiste à Barcelone ^'

Barcelone, 27 janvier .
La police de Barcelone a surpris une réunion

anarchiste clandestine à laquelle prenaient
part vingt-trois personnes, qui ont été arrêtées.
Dix-neuf d' entre elles étaient des délégués des
différentes part ies  de la Catalogne.

Nouvelles f inancières
La Banque cantonale soleuroise

Les comptes cle la Banque cantonale soleu-
roise .accusent , pour 1930, un bénéfice net cle
2 ,685,481 fr . pour un cap ital de dotation
augmenté se montant à 30 millions de francs
(1929 : 220,581 l r . pour  un cap ital de dola-
lion ele 20 mi l l ion s  de francs).

Une nouvelle banque de Strasbourg
dépose sou bilan

La banque Binz, à Strasbourg, a fermé ses
guichets  et a demandé la liquidation judiciaire.
L'actif doit égaler le passif. Il n 'y aura i t  clone
pas de grandes pertes. La banque a dû fermer
en raison des nombreux retraits de fonds aux-
eiuels elle ne pouvai t  plus l'a ire face.

Kiacbs à Brest
Par suite de nombreux retrait»! de fonds , la

Société bretonne , à Brest , a fermé ses guichets.
La Banque brestoise a également fermé ses

guichets.

pour la langue f rançaise
c Qu'esl-ce que tout ce bibelot ?... Enlevez-

moi de celle chambre toute cette bibeloterie. »
Ces phrases sont incorrectes. Bibelot n'y est

pas emp loyé dans le sens voulu , et bibeloterie
n'existe pas .

Un bibelot est un petit objet de curiosité.
Employé de préférence au pluriel , ce mot
désigne un ensemble cle pet i ts  objets de parade
qui se mettent sur les étagères de salon :
chinoiseries, petits paniers en porcelaine ,
statuettes, etc. Ce n'est pas de cela qu 'il s'agit
dans les p hrases ci-dessus, où l' on aurait  dû
dire bimbelots, bimbeloterie, mois qui dési-
gnent en général les jouets d 'enfants et s'app li-
quent aux assemblages hétéroclites que font
les enfants pour s'amuser et qu 'ils laissent dans
le p lus grand désordre .

I DC Itt SllafllJaHB sonl s°uvenl favorisées
JUC» IllalflUlCa ,)iM- |a digestion négligée.
Que loul  le monde ail doue- soin d' une digestion ré-
gulière. Les p ilules suisses élu pharm. Rien. Brandi,
un remède domestique, connu depuis 50 ans, com-
battent d' une façon agréable les digestions lentes el
pénibles, la constipation el les malaises qui en résul-
tent .  La boîte Fr. 2.- , cn vente  cl. toutes  les pharm.

L'affaire Oustric
Paris , 27 janv ier .

Vn vif incident s'esl produit à la séance d'hier
lundi  de la commission d'enquête au cours de
l'audition de M. Berger , à propos de questions
el ' ordre politi que et d'ordre , personnel , qui ont
mis aux prises M. Renaudel , socialiste, et

p lusieurs  commissaires de la commission . Des
discussions passionnées se sonl prolongées dans
les l ouloirs à l'issue de la réunion.

Cet incident a été provoqué par une interro-
gation de M. Renaudel , qui avait demandé au
témoin s'il savait que M. Moysset avait élé chef
de cabinet de M. Leygue-s au ministère cle la
m a r i n e  dans le gouvernement Poincaré.

M. Renaudel a demandé s'il savait que
M. Moysset , devenu par la suite directeur du
cabinet Tardieu , à la présidence du Conseil.
avait eu avec Oustric des relations personnelles.

Plusieurs commissaires ont critiqué l'inoppor-
tunité de cette question , qui n'avait aucun
rapport avec l'affaire de la' Snia Viscosa .

Le président de la commission a ôté la parole
à M. Renaudel.

Questionné sur les proposit ions faites à
MM. Moysset, Millot et Goyard par Oustric ,
M. Berger a déclaré que le dossier de Moysset,
qu i  se trouvait  sous le scellé numéro 33, est
absolument intact , l'ancien directeur du cabinet
Tardieu ayant refusé les offres qui  lui  avaient
ôté faites par le banquier. Le témoin a a f f i rmé
à différentes reprises que M. Moysset n 'avait
jamais tiré un seul chèque cl jamais reçu
d argent de la banque Oustric .

En ce qui concerne M. Millot , attaché
parlementaire de nombreux ministères, el
M. Goyard , qui  avait accompagné pendant la
guerre M. Tardieu dans sa mission en Amérique ,
M. Berger a dit qu 'ils avaient tous deux reçu
des mensualités de 5000 francs  pendant un
certain temps .

La commission avait entendu précédemment
M . Perret , sous-directeur du c ontentieux de la
banque Oustric , qui  a conf i rmé les précédentes
dé po sitions rela t ives  aux c onsultations jur idiq ues
demandées à MM . Raoul Péret et René
Besnard.

D'au t re  par t , le président; M. Louis M a r i n ,
a ilonné lec ture  à ses collègues d' un document
qui nécessitera probablement une nouvel le
audi t  ion de M. Coggia. C'est une ' lettre de
M. Oustric -, à M. Joseph Cail laux , ministre des
finances , en date du 19 juil let 1926, dont voici
le texte : < Nous avons été très heureux
d'apprendre que le deuxième poste d'adminis-
trateur, épie vous avez demande,, sera a t t r i b u é
pa,r vous à M. Cogg ia , directeur cle vôtre
cabinet . J>

La commission a noté que cette lettré est
en contradiction avec les déclarations de
M. Coggia et de M. Caillaux .

Enf in , la commission a pris  connaissance
d' une let tre de M. Oustric à M. Gualino , datée
de Ja l in  du mois de mai 1920 et ayant t ra i t
à une démarche fai te  au ministère des af fa i res
étrangères pour obtenir un avis favorable à
l'introduction de la Snia Viscosa .

Le banquier  met ta i t  l 'homme d'a f f a i r e s
italien en ' garde contre l 'avis défavorable du
Mouvement général des fonds , puis insistait
sur 1 u t i l i t é  d une nouvel le  démarche au minis-
tère des affaires étrangères « parce qu 'il n 'y a
pas d'exemp le epi 'une Introduction sur le
marché ne soit pas autorisée en présence d'un
avis nettement favorable de ce dernier ».

La lettre se terminait  sur une formule de
ce genre : « On doit intervenir  à nouveau au
Quai d'Orsay, mais M. Gilbert Peycelon est
absent et il ne sera de retou r que samedi. »

PE TI TE GAZETTE
Une mine de platine

On aurait  découvert , dans l 'île de Chiloe , au
Chil i , le plus riche gisement de p la t ine  du
monde, dont le rendement atteindrait 12 à
14 grammes par tonne. . u,.>_. »¦.¦-

JLVlJ^TXOÏV
Ln nouveau raid italien ?

On parle , dans les mil ieux aéronaut i ques
d ' I t a l i e , d' un prochain grnnel raid qu 'ef fec tuera
l'aviation cle ce pays. lXins son message à
M. Balbo, à la fin de la croisière Italie-Brésil ,
M. Mussolini s'exp r ima  comme suit  : •< Dans
l' a t t e n t e  de ce cpie i sera l'épreuve aér ienne
p lus grande encore de l' an X de la révolu-
tion fasciste. l 'I ta l ie  est fière de vous cl vous
admire, aviateurs de l'Atlantique. » Et , quelques
jours  p lus ta rd , parlant à des journalistes
américains, M. Balbo déclarait cpie l'aviation
i ta l ienne se proposait d' e f fec tuer  un raid
Ital ie-Amérique du nord . Ainsi , contrairement
à la croisière du Bré.sil , qui  n 'a été annoncée
cpie lorsqu'elle fu t  complètement au point ,
celle des Etats-Unis est déjà quasi o f f i c i e l l e
avant toute préparation . D 'autre  pari , l'an X
dont M. Mussolini a parle commence le
27 octobre prochain. Comme ce n'est pas en
hiver qu'une ese-adrille peut songer à traverser
l'Atlantique-nord , il semble donc que ce l te
entreprise pourra s'effectuer au cours de l'été
dc 1932.

Selon les brui ts  qui courent dans les mi l ieux
aéronaut i ques, le raid -aurait lieu en trois
élapes : la première, Italie-Açores ; la seconde,
Açores-les Bermudes ; la troisième des Bermu-
des à New-York. La longueur de chaque étape
ne dépasserait pas les 3000 kilomètres du vol
Afrique-Brésil , mais , à moins d' une chance
toute  par t icul ière , les d i f f i c u l t é s  a lmosp hé
ri ques (verits contraires ou v io len ts  ou la
brume) seront certainement plus grandes dans
ce nouveau raid que dans celui que l'aviat ion
italienne vient d' accomplir.

Confédération
Les élections tessînoises

Résultats officiels

Pour l'élection du gouvernement, 33,000
électeurs ont pris part  au vote, soit 3000 de-
p lus qu 'en 1927.

Répartition des suffrages :
Conservateurs :
Sottoceneri 5027
Sopraceneri 5524

MM. Martignoni et Cattori , conseillers sor-
tants , sont réélus.

Radicaux :
District de Lugano 5021
Locarno et Bellinzone 4767
Mendrisio et les trois vallées 47 11

M. Mazza , conseiller sortant , porté dans les
districts de Locarno et Bellinzone , est seul élu

Socialistes 5494
M. Canevascini , conseil ler  sortant , est réélu

Agrariens 1651
Pas d'élu.

1930 1 927
Voix conservatrices totales 11 ,115 11 ,021
Voix radicales 14,499 12 ,379
Voix socialistes 5,494 3,964
Voix agrariennes 1,651 2,309

Pour les élections au Grand Conseil :
Conservateurs 11 ,457 voix 23 élus
Radicaux 14,546 » 29 »
Socialistes 4 ,809 » 9 »
Agrariens 1,959 ¦

-> 4 »
Les radicaux et les socialistes gagnent  chacun

un siège perdu par les conservateurs et les
agrariens.

Coopération entre le chemin de fer
et l'automobile

On nous écrit :
Comme la Sesa a pu met t re  le camion au

service des chemins de 1er pour le transport
des marchandises, on constate maintenant , poul-
ie trafic-voyageurs également, une coopération
croissante de l'automobile avec le chemin de
fer . Pour les courses d'autobus de l'Adminis-
tration des postes et des entreprises privées
concessionnées , les horaires , sont au tant  que
possible adaptés à ceux des chemins de fer et
peur beaucoup de. relations on délivre des
billets valables tant  pour le chemin de fe.r
que pour les courses d'automobiles : dans ces
cas, les bagages des voyageurs peuvent
également être enregist rés directement.

Plusieurs entreprises de chemins ' de fer onl
elles-mêmes organisé des communications par
automobiles, qu'elles exp loilenl en commun
avec les lignes ferroviaires. Un exemple de
ce genre nous est fourni  par lès chemins ele
fer électri ques dc la Gruy ère ; leurs courses
d' aulobus desservent une grande partie du
canton de Eribourg et emp ièten t même dans
le canlon de Berne.

La plupart  des tramways urbains ele la
Suisse ont également créé des services
dTautobus pour  comp léter leurs réseaux ; sur
certains d'entre eux, on a même supprimé des
li gnes de tram peu fréquentées pour les
remplacer par des li gnes d'aulobus. Ce l u i ,
jusqu 'ici , le cas à Genève pour certaines 'lignes
suburbaines, à Lucerne et à Schaffhouse ;
à Zurich , lors de la fusion des lignes des
Compagnies Zurich-Oerlikon-Seebach et du
Limmathal, avec lc réseau de la ville , p lusieurs
ligues de tram , desservies jusqu 'à présent par
ces compagnies , seront incorporées au réseau
des autobus de la ville, qui aura une étendue
de plus de 30 kilomètres.

Mais la coopération se présente encore sous
une autre  forme , à savoir sous celle de la
création de courses d'autobus à côté du chemin
de 1er , à la p lace de trains trop onéreux.
On se rappellera que , pour la période d'hiver
en cours,. les Chemins de 1er fédéraux et l'ad-
minis t ra t ion  eles postes ont organise-, dans ce
dessein, un service d'aulobus entre Payerne, et
Palézicux , où les billets de chemins cle fer
sont valables sans autre. Un essai semblable
va être tenté par le chemin de fer Lausànne-
Echallens-Bcrcher , entre Echallens et Berèher.
pendant  la période d'horaire 1931-1932. Du
reste, le chemin de fer Bex-Gryon-Villars-
Chesières a , depuis deux ou trois ans déjà ,
également recours à l'autobus pour créer cer-
taines correspondances d'été entre Bex , Villars
et Chesieres. • ¦ . - - •

Il faut  espérer que ces essais contribue-
ront  à Ja solution du problème soulevé par ' la
concurrence l a i t e  au chemin de fer par l'au-
tomobile dans le sens d'un partage équitable
du traf ic . L.

Pour les prochaines votations

L assemblée du parti  démocratique genevois
a décidé de ne pas prendre position dans la
question des décorations , et d'accepter la di-
minution du nombre des conseillers nationaux
ainsi que la prolongation de leur mandat.

Pour se défendre
contre le torrent du Bois-Noir

La Ville de Lausanne va couvrir d' une dalle
le canal d'amenée des eaux du Rhône à l'usine
électrique du Bois-N'oir , près de Saint-Maurice ,
de façon cpie dorénavant il né puisse être com-
blé par les apports du torrent Saint-Barthél.îmv.

LIA SANTÉ PUBLIQUE
La grippe à Genève

En raison de l'épidémie de gri ppe à Genève ,
le Conseil d 'Etat a décidé la fe rmeture  de
nombreuses classes des écoles primaires et
enfan t ines .



Au Grand Conseil valaisan

On nous mande de Sion f
La session prorogée du Grand Conseil s'est

ouverte, hier lundi . Par suite d'une tempête
de neige, l'afflueiice des députés était moins
grande qu'à l'ordinaire. Il a été difficile , à
quelques-uns de quitter leur village haut per-
ché à cause de l'épaisseur de fe neige et du
danger des avalanches.

M: le président Couchep in a commenté
l'échec de la loi sur l'assurance obligatoire
'contre l'incendie et les dommages naturels ; il
a attribué cet échec au fait que le peuplé ne
vent pas de nouvelles charges financières ni
d'étalisme sous quelle forme que ce soit . L'ora-
teur a dit son espoir que celte ex-iivre légis-
lative sera , reprise et menée à bien .

L'ordre du jou r appelait ensuite la discus-
sion d'un projet de décre t concernant la re-
construction du pont sur le Rhône entre Ver-
nayaz et Dorénaz. Ce pont a été endommagé
liai- une drague emportée par les glaces au
cours de l'hiver dernie r ; coût des travaux :
160,000 .tînmes. Les responsabilités touchant
i 'accident qui occasionne la reconstruction
dudit pour n 'étant pas établies — Etat du
Valais ou Ville de Lausanne propriétaire de
l'usine du Bois-Noir ? —, la question de la
subvention cantonale a été renvovée à la com-
mission

Les arts et métiers valaisans

On nous écril "i
Sous les auspices de l'Union cantonale des

arts et . métiers, cjui a eu son assemblée géné-
rale dimanche à. Sion , sous la présidence de
M. Hfl.uenbar.ter, il s'est fondé un syndicat
valaisan des artisans du bâtiment. C'est à ln
suite d'une - ' remarquable c onférence de
M. Cagianut, président de la Société suisse des
entrepreneurs, que ce groupe a été fondé
11 associe les maîtres maçons, menuisiers ,
charpentiers , gypseurs , serru r iers, etc.

Le comité de cette section de 1 Union des
arts et métiers- a été -composé comme suit :
M. Hallenbarler, président ; M. André Reichen-
bach, à Sion ; M. Zwyssig, architecte, à Sierre
M-. Louis Eauth , à Sierre ; M. Klay, à Brigue
M. Dupuis et M. Rossa , à Marligny, membres

L'affaire Guinand

Lès héritiers de M. Louis Pernod ont charge
M. Aubert, avocat à La Chaux-de-Fonds, de
déposer une plainte pénale contre M. Charles
Guinand . pour détournement, escroquerie et
faux s'élevant à la somme approximative de
500,000 fr. M. Aubert s'est porté partie civile.
En conséquence de cette nouvelle plainte, le
parquet neuchâtelois devra ouvrir à nouveau
une instruction puis transmettre son rapport
à la Chambre d'accusation qui se prononcera.

UNE FÊTE AJOURNÉE

Le comité ' central de l'Association des
chanteurs bernois a décidé , eu égard à la
crise économique, de ne pas tenir de fête can-
tonale de chant en 1931, comme cela avait
été projeté. La fête devait avoir lieu à Bienne.
Elle est renvoyée à 1933.

FAITS DIVERS
- ÉTRANGER

Église canadienne incendiée
Un incendie a détruit l'église de Sainl-Valier

(Québec). Lés dégâts sont évalués à 300,000
dollars. »

Tempête en Espagne
La tempête fait rage sur tout le littoral de

Galice (nord-ouest de l'Espagne). Plusieurs
canots ont coulé.

Une explosion s'est produite à bord d'un
caboteur à vapeur allant de Barcelone à Car-
tbagène. Treize hommes ont été tués et quatre
autres grièvement blessés. Ce bateau , trans-;
portait du carbure de calcium.

Grave incendie à Tournai
Un très violent incendie a éclaté dans une

chapellerie de Tournai (Belgique). Le pro-
priétaire de la chapellerie et sa femme ont
péri asphyxiés.

Brûlés vKs
Hier lundi , à Baicoiu (Roumanie) , une explo-

sioh de gaz s'est produite au domicile d'un
ingénieur, provoquant un incendie qui a rap i-
dement gagné la chambre à coucher où repo-
saient l'ingéiiieuT et son enfant. Tous deux
ont été carbonisés. Les voisins ont réussi à
sauver trois autres membres de la famille.
L'explosion serait due à la négligence des
domestiques. ,»„

SUISSE
Tué par la chute d'un arbre

A Kirchenthurnen (Berne) , hier lundi, un
enfant de quatre ans, le petit Albert Trachsel,
regardant comment on abattait un arbre, a été
atteint par une branche et si grièvement blessé
quer la moft fut presque instantanée.

Tué. par une automobile
Dimanche soir, M. Johann Tanner , âgé de

79 ans, garde champêtre à Neuenegg, a glissé
sur la route, près de la bifurcation de la route
Thœrishaus-Neuçnegg, et a été atteint par une
automobile qui arrivait à ce moment. Les
blessures faites à la tête ont été mortelles.
L'automobiliste a poursuivi sa route et n à pas
encore été découvert.

Il est possible que la neige qui recouvrait
lc sol l'a empêché de voir M. Tanner ou même
de se rendre compte de l'accident.

Les informations, à ce sujet , peuvent être
envoyées au juge d'instruction de Laupen.

€chos de p artout
UN POÈTE QU'ON NE COMPREND QU'EN PROSE

D un j ournaliste parisien :
Que le poète Paul Valéry , pour son discours

de réiception du maréchal Pétain à l'Académie ,
reçoive l'hommage de ma contritio n et de mon
admiration tardive.

Nous sommes, en France , quelques douzaines
d'idiots qui ne e-omprenons rien à ce que peut
bien vouloir dire M. Paul Valéry quand il
s'exprime en vers. Nous sommes trois ou quatre
cyni ques qui avouons que nous n'y comprenons
rien , et qui demandons des dessins à M. Paul
Valéry pour l'intelligence du texte .

Mais , quand M. Paul Valéry parle en prose ,
il dit joliment bien ce qu 'il veut dire .

BONNE RÉPUTATION

Mademoiselle. Madeleine L.. ., avocate à Paris ,
appelée par un malfaiteur déten u à la Santé
pour délit contre la propriété , lui demanda :

—. Comment avez-vous eu l'idée de nie
choisir pour défenseur ?

¦— C'est que , dans l'annuaire qu on m a
communi qué , il y avait votre nom souligné
avec, écrit en face , quelque c hose de gentil...

Mademoiselle L... voulut des précisions . Le
mot gentil , c'était ; * Plaide à l'œil », et elle
dut le justifier .

LA PROPAGANDE ANTIALCOOLIQUE

John , le jeune Américain , fils d'un des plus
ep iniâtres champ ions du régime de la prohibi-
tion de l'alcool , rentra , un jour , à la maison
sans souliers ni chaussettes. John, aux questions
que lui posait sa famille , répondit qu 'il avait
pris part à un c ortège de propagande contre
le whisky et qu 'il était porteu r d'une, pancarte.

— Très biten ! dit son père en passant la
main dans les boueies blondes de John. El
qu 'v avait-il sur la pancarte ?

— 11 y avait : ». Si j e n'ai pas de chaus-
settes ni de souliers , c'est que mon père est
un ivrogne ! »

OICNEZ VILAIN...

M. Marty, député communiste à la Chambre
française , était en prison ; M. Duclos, autre
député communiste, se cachait à cause des
gendarmes. Ce que n 'avait pas voulu le précé-
dent gouvernement , le gouvernement de M. Steeg
l'accepta aussitôt pour faire plaisir à l'extrême-
gauche : il fit autoriser les deux élus à repren-
dre leur place à la Chambre.

Mais , au premier scrutin , MM. Mart y et
Duclos ont voté contre M. Steeg.

Ils n'ont pas même eu la pudeur de
s'abstenir.

Il faut dire , d'ailleurs, que , de ces messieurs,
on ne pouvait attendre ^ 

autre chose et que ce
ne fut une surprise pour personne.

MOT DE U FIN

— Alors , c'est pour quand , votre riche
mariage ?

— Je n'en sais rien . Figurez-vous que ma
fiancée m'a dit qu 'elle ne m'épouserait que
lorsque j' aurai payé mes dettes , et je ne pourrai
les payer qu 'après que je l'aurai épousée.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Manuel de ski
L'idée d'éditer un manuel de ski officiel de

l'Association suisse des clubs de ski, c'est-à-dire
un abrégé destiné à unifier l'enseignement du
£ki , remonte à plusieurs années en arrière, à
l'époque où l'Association a commencé elle-
même à s,'pcGuper des cours.
! La forrrtation et l'instruction des " skieurs
fi gurent au premier plan des devoirs incombant
à l'Association suisse des clubs de ski d'après
Ses statuts . Cette# idée est arrivée à réalisation
aujourd'hui.

En effet , la Commission technique de
l'Association a chargé M. H. Leutert, profes-
seur de gymnastique et de sports à Zurich , de
s'occuper de la rédaction d'un Manuel de «ii
Servant à l'enseignement unique de ce beau
sport. Ce manuel vient d'être traduit en fran-
çais par M. Jean Dubois. Il est des plus intéres-
sants et ne saurait être plus complet sous tous
les rapports. 11 sera le vade-mecum non seule-
ment , de ceux qui veulent s'initier à ce noble
sport , mais de ceux qui le pratiquent déjà et
qui désirent le pratique r d'une façon parfaite.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Orchestre de la ville de Fribourg. — Ce soir ,
mardi, répétition générale.

Société de tir de la ville de Fribourg. — Ce
soir , mardi , r à 8 h. 15, au Cercle Saint-Pierre ,
café des Grand'places, assemblée générale extra-
ordinaire. Tractandum : nomination du comité
d'organisation du Tir fédéral de 1934.

Société des Samaritains. — Ce soir, mard i,
27 janvier, à 8 h. Yt, au local , bâtiment des
postes, conférence avec projections lumineuses
de M! le docteur Weissenbach.

Société pour le développement de Fribourg.
— Assemblée générale, demain soir mercredi,
28 janvier , à 8 b. % précises, à l'hôtel Ter-
minus.

Cercle- de Saint-Pierre , Section des jeunes
gens . — Ce soiv mardi, à 8 h. % précises ,
assemblée reconstitutive de la section .

Société fribourgeoise de mycologie. — Le
bibliothécaire prie les membres de bien vouloir
rapporte r les livres, soit au local , hôtel Tête-
Noire , soit chez IL Girard, Criblet, 16, au plus
tard dans le courant de la' semaine, pour cause
d'inventaire. •

Société fédérale de gymnastiq ue t ("Ancienne » .
— Demain soir, mercredi , 28 janvier , à 8 h.,
assemblée générale annuelle au local, Brasserie
viennoise. Invitation à tous les membres.
. Club alpin suisse , section Moléson . — La

séance prévue pour demain sfeir, mercredi ,
est renvoyée de huit jours , en raison de l'assem-
blée de la Société de développement,

FRIBOURG
La conférence de M. Moreau
Ce fut une très intéressante conférence que

celle que donna dimanche , au Cercle catholique,
M . Pierre Moreau. professeur à l'Université . Le
sujet était les rapports littéraires de la Suisse
et de la France pendant la période roman-
tique . M . le conseiller d'Etat Bernard de Week
rappela , en termes très elogieux , les mentes
de l'orateur , si apprécié du public , de Fribourg,
et dont l'Académie française vient de couronner
un récent Eloge d 'Alfre d de Musset.

M. Moreau passa assez rap idement sur le
XVI "11' et le XVII""" siècle français. Montaigne
et du Bellay ont passé en Suisse, mais le
Journal de Voyage du premier et les sonnets
du second ne nous présentent que des notations
brèves ou ironiques. Le Grand Siècle n'offre
pas grand 'chose non plus à notre curiosité.
Mais voici déjà l'aube du romantisme qui se
lève avec Rousseau , dont la Nouvelle Hé loïs e et
les Rêveries d' un promeneur solita ire célèbrent
les rivages enchanteurs du Léman et ceux ,
plus sauvages mais plus pittoresques , du lac
de Bienne. André Chénier trouve en Suisse de
quoi charmer sa Muse bucolique. Etienne de
Senancour s'y réfug ie en 1789 ; il séjourne à
Fribourg en 1790, et il y fait même un
mariage , qui , d'ailleurs , sera malheureux.
Voici , un peu plus tard. Madame de Staël , qui
attire à sa « cour » de Coppet tant de visiteurs
illustres. Lamartine , le cœur battant, la voit
passer dans son carrosse aux côtés de
\pne Rêcamier. Byron vient dessiner là sa
grande ombre orgueilleuse. Dès lors , bien
d'autres le suivront en Suisse. Chateaubriand
visite le Valais , Où il vient d'être nommé
ministre : il n'y reste pas, ayant dû donner sa
démission après le meurtre du duc. d'Enghien.
Lamartine chaule le Léman et Musset les
« verts pommiers » de Vevey. Hugo , Dumas ,
Michèle) , Veuillo t passent en Suisse el en
particulier à Fribourg. Tous , ils s intéressent
à la terre hospitalière qui les reçoit , et ,
suivant leurs préoccupations , ils peuvent
choisir en elle de charmants paysages en
accord avec leur « état d'âme », ou connaître
une Suisse politi que , historique , relig ieuse ou
sentimentale : elle offre , dans sa variété, un
alimen t nouveau aux personnalités les plus
diverses .

Bientôt , les rapports entre la Suisse et
la France deviennent plus étroits. Les Suisses,
à leur tour , sont curieux de connaître leurs
voisins. Plus d'un vient à Paris en passant ou
pour essayer d'y tenter la fortune littéraire :
tel sera le Fribourgeois Etienne Eggis , ce
fils de 1830. La France découvre les lettres
romandes, que révèle Sainte-Beuve. Malgré
l'influence très grande de la France, le
réalisme qui fait le fonds de la nature suisse,
et qui ne manque pas d'esprit criti que, sait
conserver son originalité cn face du romantisme
d'outre-Jura : le cours de Sainte-Beuve à
Lausanne n'est pas sans provoquer de vives
réactions chez le public indigène.

Le romantisme mit ainsi à l'honneur un
certain helvétisme qui fut de rigueur pendant
longtemps : un voyage en Suisse était indis-
pensable à tout homme qui se piquait de
lettres. Cette sympathie pour la Suisse finit par
tomber dans un certain poncif , lorsqu 'elle ne
fut plus soutenue que par ce phénomène social
sans racines réelles dans l'individu qu'on
appelle mode, et cette mode-là ne tarda pas à
fournir des- sujets aux malicieux crayons des
caricaturistes littéraires. C'est alej rs qu'on vit
M. Perrichon' s'extasier devant la mer de glace,
et Tartarin quitte r ses chasses au lion pour
gravir les plus hauts sommets des Alpes. Il
se créa toute une Suisse artificielle , source
d'inépuisables plaisanteries . Ces éclats .de rire
furent l'arrêt de mort d'une conception de la
Suisse qui , pour être vraie et charmante à
son origine , finit par devenir par trop vide
et • par trop fantaisiste. Depuis lors, la
France et la Suisse ont travaillé à se faire ,
1 une de l'autre , des idées plus réalistes, qui
n'en seront cpie plus favorables à resserrer
leurs liens de cordiale amitié.

M. le conseiller d'Etat Bernard de Week fit
des vœux pour que cette amitié, qui unit la
Suisse, et spécialement Fribourg, à la France ,
— et dont , à Fribourg, l'Université ne contribue
pas peu à maintenir la tradition —, continue
à demeurer généreuse et féconde. Il eut des
mots très aimables pour M. Moreau , dont la
causerie vivante et agréable, illustrée de faits
et d'anecdotes spirituellement contées , fui
très goûtée et accueillie par de vifs applau-
dissements. Philipp e Gariel.

te Comptoir helvétique
On nous écrit :
Plus d'un mois nous sépare encore de la

vente en faveur des vieillards , mais il ne semble
pas ' importun de rappeler au publie que le
Comptoir helvétique sera ouvert les 4 et 5 mars
prochain.

La vente comprendra plusieurs kiosques
représentant des cantons suisses avec leurs spé-
cialités. Nous donnerons plus tard la répar-
tition des cantons , mais nous tenions à préciser
la date dès maintenant afin que le public fri-
bourgeois , toujours si généreux, réserve une
visite au Comptoir helvéti que lès 4 et 5 mars.
Ce sera une nouveauté pour Fribourg. Il ne
sera vendu que des produits suisses. Une visite
au Comptoir helvétique sera donc une œuvre
de charité en même temps em'uire œuvre
s-.usse

lia neige
La neige và-t-elle prendre sérieusement pos-

session du pays ? Ses apparitions , jusqu 'ici,
ont été éphémères. Depuis hier , il semble que
son règne doive s'établir plus solidement. En
tout cas, pour le moment , le paysage a l'aspect
des grands hivers.

Vol
C'est à Marly-le-Grand et non à Farvagny

Ic-Grand qu 'un vol 'de 40 francs a été commis

Dernière
Le ministère Laval

Paris , 27 janvier.
(Havas .) — M. Laval a offert à M. Blaisot

le ministère de l'Instruction publique, qui
avait d'abord été attribué à M. Roustan .

Peins, 27 janvier .
(Haims .) — M. Jossot, sénateur de la Côte

dOr , à qui M. Laval avait ollert le sous-seere-
lariat d'Etat de l'enseignement technique, n été
contraint de décliner cette offre en raison de
son état cle santé.

Paris, 27 janvier.
(Havas.) — Les nouveaux sous-secrétaire,s

d'Etat sont :
A la présidence et à l'économie nationale :

M. François Poncet : à l'Intérieur : M. Cathala ;
aux Beaux-Art s : M. Peilsche ; aux Colonies :
M. Pomaret ; à l'Agriculture : M. Fould ; au
Commerce : M. Frey ; aux Travaux publics el
tourisme : M. Gaston Gérard ; au Travail :
M . Foulon ; à l'Air : M. Riche ; à la marine :
M. Dignac ; à l 'Education physique : M. Mo-
rinaud .

Paris , 27 janvier.
(HavasA — M. Laval présemtera à 11 heures

ce matin mardi ses collaborateurs au président
de la république.

Paris; 27 janvier.
(Havas .) — M. Pierre Laval , président du

Conseil et ministre de l'Intérieur, est né en
1883, à Chfite-ldon (Puy-de-Dôme). 11 débuta
dans la carrière juridique comme avocat des
syndicats ouvriers. Il entra dans la vie politi-
que en 1914, où il fut élu débuté socialiste
unifié à Aubervilliers , et il refusa pendant la
guerre le portefeuille de l'Intérieur , que lui
offrit M. Clemenceau. Battu en 1919 avec la
liste socialiste, il fut élu cn 1923 comme socia-
liste indépendant à Aubervilliers. En 1924 , il
fut élu député en tête cle la liste cartelliste.
Ministre des Travaux publics dans le ministère
Painlevé,- en 1925, sous-secrétaire d'Etat à la
présidence du Conseil du ministère Briand ,
puis garde des Sceaux des ministères Briand
et Caillaux, en 1926, il fut élu sénateur de la
Seine en- 1927 et accepta le portefeuille du
Travail dans le ministère Tardieu. Il s'y fit
remarquer par son habileté en faisant voter
la loi sur les assurances sociales.

Paris, 27 janvier.
(Havas .) — Les journaux commentent encore

assez peu la composition du ministère. Ils
enregistrent sans surprise l'orientation que
M. Laval a dû lui donner , par suite de la
décision dés radicaux-socialistes de ne pas
collaborer avec, le groupe Marin.

Le Petit Parisien dit que le ministère Laval
n'est pas la large concentration envisagée tout
d'abord ; ce n'est pas le cabinet que réclamait
le Sénat, ni celui cpie désiraient les radicaux
de la Chambre. Mais les radicaux eux-mêmes
ne peuvent pas reprocher à M. Laval de n'avoir
pas fait tout son possible pour obtenir leur
concours.

Le Journa l dit que M. Laval n'a pu faire
le gouvernement de son choix et qu'il a cons-
titué le gouvernement qu 'il eût préféré ne pas
faire.

Le Matin souligne que la proximité des élec-
tions législatives a pu influencer l'attitude des
radicaux-socialistes, liés par les décisions de
leur congrès^

Les libéraux anglais et le chômage
Londres , 27 janvier.

(Havas.) —Le groupe radical parlementaire
a décidé de déposer aux Communes une réso-
lution concernant la question des sans-travail.
Cette résolution attire l'attention du gouverne-
ment sur la situation présente, demande qu'il
fasse une déclaration sur la politique qu 'il
compte suivre ct insiste sur la nécessité d'adop ter
le projet tendant au développement de l'outil-
lage national.

Aux yeux des libéraux , la demande ne cons-
titue pas une demande de vote de blâme à
l'égard du gouvernement travailliste. '

La criée économique
Cologne, 27 janvier.

( W o lf f . )  — A l'occasion de l'ouverture de- la
section de Cologne de la Chambre de com-
merce américaine , l'ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin , M. Sackett , a prononcé un dîs;
Cours disant notamment sa confiance dan*
l'avenir de l'Allemagne. Il a relevé de nombreux
Signes laissant permettre une amélioration pro-
chaine de la situation économique. Les plus
mauvais moments semblent passés. Le rétablis-
sement de la situation économique américaine
sera profitable à tous les autres peuples du
monde.

L'agitation communiste en Allemagne
• Mayence, 27 janvier.

Les menées communistes dans le Palatinat
ont provoqué la formation de gardes civiques
dans les villes et les villages de la région.

La découverte de dépôts d'armes commu-
nistes à Kaiserslautern , Franltenthàl , Oppau,
Landstuhl, Neustadt; a beaucoup ému la
population .

On soupçonne les communistes d'avoir mé-
dité un coup de force.

Une Ligue du Heimatschutz a été fondée
dans le Palatinat occidental.

Les autorités ont déclaré accepter le concours
des citoyens pour le maintien de l'ordre.

La Ligue républicaine Reichsbanner et le
parti socialiste ont décidé de coopérer à la
formation des gardes civiques, pour que
celles-ci ne tombent pas sous l'influence natio-
naliste.

heure
Dans - l'Inde

Bombay, 27 janvier .
(Havas. )  — Le train ramenant Gandhi à

Bombay est arrivé à 5 heures du matin. Le
chef nationaliste a été salué, à son arrivée ,
par les acclamations d' une foule nombreuse.
Gandhi se rendra à Allahabad avec d'autres
nationalistes epii viennent d'être relâchés.

Dans l'île de Cuba
La Havane , 27 janvier.

La Chambre des députés a autorisé le
président Machado à proroger indéfiniment la
suspension des garanties constitutionnelles.

Le Xvme centenaire
du concile d'Ephèse

Rome , 27 janvier.
Dimanhe 'après midi, à ln basilique ele Sainte-

Sfarie-Majeure , dont le carelinal Cerretti est
arcliiprêtre , ont commencé les l'êtes solennelles
Ou lô 1"0 centenaire du concile d'Ephèse qui dé-
cerna à la Sainte Vierge le titre ele Mère de
Dieu.

La basilique toute illuminée était remplie
d'une foule considérable de fidèles accourus à
l'appel du cardinal vicaire.

Après le sermon du Père Bevilacqua , ¦ le
cardinal Cerretti donna de l'autel papal la
bénédiction du Saint Sacrement.

Mgr Harsc-ouét , évêque de Chartres , prési-
dent du, congrès mariai de France, assistait à
cette cérémonie inaugurale, donnant le signal
des solennités commémoratives qui se déroule-
ront- dans le monde entier au cours de 1931.

Saisie de narcotique
New-York , 27 janvier.

(Havas.) — A l'arrivée du navire ang lais
Baby Caslle; venant de Rort-Said , les douanes
ont- découvert à bord 000 boîtes de narcotique
de 222 grammes chacune estimées 120,000 dol-
lars , qui ont été saisies.

L'affaire du « Joaéphine-K »
Ottawa, 27 janvier.

(Havas .) — Le gouvernement canadien a fait
des représentations auprès dit ministre des
affaires étrangères il Washington , au sujet de
la mort du cap itaine Klnett , tué à bord du
navire José p hine-K , par un obus tiré par un
garde-côtes américain . Le gouvernement cana-
dien demande dès détails sur l'incident.

W ashington , 27 janvier.
(Fldvas .) — Les officiers chargés de l'enquête

sur l'incident du Josép hine-K ont déclaré que
le navire canadien était bien dans les eaux
territoriale s américaines .

Washington , 27 janvier .
(Havas.) — Le secrétaire adjoint à la

Trésorerie. *-! déclaré au chargé d'affaires cana-
dien , au sujet de l'affaire du José p hine-K, que
depuis longtemps les garde-côtes s'efforçaient
de capture r le navire contrebandier , qui
opéfiait ' sur, une large échelle.

'Un incendie en Colombie
Bucnavenlura (Colombie), 27 janvier.

(Havas .) — Un incendie a détruit le quartier
commerçant de la ville de Buenaventura ; il
serait dû à la malveillance. Tous les magasins,
Dlusieurs bâtiments ont été la proie des flam-
mes. Les dégâts sont très importants.

Accident mortel du travail
Annecy, 27 janvier.

M-a-rius Marjolfet , vingt-quatre ans, travail-
lant au déblayement du récent eboulement qui
s'est produit près d'Ayn (Savoie) , a été écrasé
par uh bloc ete rocher qui s'est détaché de la
montagne. Le blessé, transporté à l'hôpital
d'Albertville , a succombé.

îsStiiswo

Les décorations
Genève, 27 janvier.

L'Union de défense économique s'est pro
poncée, à une forte majorité, contre la modi
fiçation de l'article 12 de la constitution fédé
raie concernant les décorations.

CHANGES A VUE
Le 27 janvier , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 16 20 36
Mndres (1 livre sterling)! ,.-.", . . 25 07 25 11
(Allemagne (100 marcs or) . ..  . 122 75 122 95
Italie (100 lires) 26 96 27 16 <
Autriche* (100 schillings) . . . . .  72 40 72 90
Prague (100 couronnes) . . . . .  15 20 15 40
New-York (1 doMas) . . .. . .  5* 14 5 18
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 95 72 15
Madrid (100 pesetas) 53 25 53 75
Amsterdam:fioe florin») . . . . .  207 65 208 15
Budapest (.-«OO pengo) 90 — 90 50

iptLETW MÉTÉOROLOGIQUE
27 jartvi er

ftAROMËTRB
anvier. | j j \ .  22 23| 24 :" -25| 26| 271 la"n7îel<"•'''"• ' . < -*¦ ¦ ff -°l g» : ¦" -«M i '\ janvier
m &4 |3 720
ns. |-; ;; ;; ;- / |, 715
710 9 =- 11 ,b. . « =_ 7|o
Hoj; rrv . L f |  §- Moy.

¦ THERMOMÈTRE '
janvier 21 22 23' 24 [ 251 26 1 27 1 janvier"
7 h. m. ; 21 01—2 7 3 ïpÂ 7 h- m.H h. m. 4 3 - 3  7 5  2 1 11 h. m.7 h. soir 3 2 2 6 4| 1 5 n soir



LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Les matches de dimanche ont provoqué de
nombreux changements dans les classements
des trois régions.

En Suisse romande, Urania-Genève, un mo-
ment éclipsé par Chaux-de-Fonds, à la suite
d' une défaite qui était , pour une grande part ,
la conséquence du départ peu glorieux du
joueur Sékoulitch, Urania-Genève, donc , a re-
pris la première place. D'autre part , Etoile-
Carouge et Chaux-de-Fonds, vainqueur et
vaincu de dimanche, se tiennent en seconde
position , tous deux à égalité.

Cantonal, de par sa victoire sur Lausanne-
Sports , devance cette équipe au classement,
tandis que Monthey, qui n 'a pas pu tenir le
coup en face d'Urania déchaîné, reste en
queue de liste.

En Suisse centrale , Nordstern et Bâle, qui
avaient tous deux de récentes défaites à faire
01 blier , ont battu sans trop de peine Soleure
ei Aarau , et devancent de ce fait , pour un
temps, Young-Boys.

Black-Stars a gagné un point aux dépens de
Granges. Le cinquième club bâlois de première
ligue sera-t-il capable de se maintenir dans
celte série ?

Nous avons déjà noté, hier lund i, que, en
Suisse orientale, les deux matches prévus, qui
opposaient Zurich à Winterthour et Young-
Fellows à Briihl , se sont tous deux terminés
de façon surprenante, soit par la victoire de
Winterthour et de Briihl, deux équipes qui se
sent montrées, jusqu'ici, fort peu brillantes
(Winterthour, surtout) .

Voici les classements de première ligue, com-
plets pour la Suisse romande, des 5 premiers
pour les 2 autres régions, et ceux , enfin , de
série promotion , 2me groupe de Suisse romande
(ft premiers). Les 4 colonnes comprennent les
matches joués (premier et second tours), le
nombre total des points, puis le chiffre des
matches du second tour et les points de ce
second tour.

Suisse romande :
Joués Pointa Joués Points

Urania. . . , ',, 10 10 2 .  2
Chaux-de-Fonds- 10 15 2 2
Ftoile-Carouge 10 15 2 4
Bienne 10 13 2 4
Servette 10 10 2 2
Ftoile C.-de-Fi 8 7 — —
Cantonal 11 7 3 2
Lausanne 10 5 2 2
Fribourg 8 ¦'¦ .2 — —
Boeing 1 0  1 0
Monthey 2 0 2 0

Suisse centrale : -
Bâle . 11 16 3 4
Nordstern ' - ":: 11 :16 ¦ ¦ 3 3
Young-Boys 10 14 2 4
Aarau 9 11 1 0
Granges 10 9 2 1

Suisse orientale :
Grasshoppers 11 20 3 * 6
Blue-Stars . 10 16 2 4
Zurich ' 10 12 2 2
Lugano 9 11 1 2
Younjj-Fellôws 8 9 — —

Deuxième ligue, Suisse romande, second
groupe :
Stade-Lausanne 6 10 1 0
Fribourg 11 7 8 —
Cb.-de-Fonds II 7 8 1 2
Sylva-Sports 7 7 — —
Couvet-Sports 7 7 — —

• • •
Voici les matches qui sont prévus pour

dimanche, 1er février :
Quarts " de finale de la Coupe suisse

Grasshoppers-Blue Stars ; Granges-Lugano
Urania-Cantonal.

Championnat : Wohlen-Young Fellows ;

Locartio-Zurich ; Concordia-Young Boys ; So-
leure-Old Boys ; Lucerne-Aarau .; Bienne-

Etoile ; Fribourg-Monthey ; Racing-Lausanne
Sports.

Le football-rugby

Victorieuse de l'équipe irlandaise, il y a trois
semaines, l'équipe française de rugby a été
battue, dimanche, à Edimbourg, par l'équipe
écossaise.

C'est par 6 points à 4 que les jo ueurs
français ont perdu la partie. Les points se
décomptent de la façon suivante : Ecosse,
6 points 12 buts sur coups francs) ; France ,
4 points (1 but sur coup tombé).

Les concours universitaires de Gstaad

Gstaad sera , cette année, du 11 au 15 février ,
le lieu de rassemblement des étudiants qui
pratiquent les sports d'hiver. Des concours de
ski, de patinage, de « bobsleigh » et de hockey
sur glace fi gurent aii programme des 7mes con-
cours des universités du monde, ainsi que des
7mus champ ionnats d'hiver universitaires suisses.
Le programme des courses e.st le suivant :
12 février, course de descente sur ski ;
13 février, course de fond (18 km.), patinage
artistique et patinage de vitesse ; 14 février,
course d'estafettes en skis sur 30 kilomètres
(chaque équipe sera composée de membres de la
même Université),  matches de hockey sur glace,
courses de « bobsleigh » ; 15 février , matches
de hockey sur glace (finales), concours de saut ,
distribution des prix.

Les sports d'hiver

Les championnats d'Europe de patinage artis-
tique auront lieu les 29 et 30 janvier, à Saint-
Moritz. La champ ionne du monde, M1Ie Sonia
Henje , la champ ionne l>elge, M"1'' de Ligne et
la championne suédoise Viviane Htilten sont
déjà inscrites.

* '* *
Les courses internationales de chevaux, qui

auront lieu pour la vingtième fois les 1er . 5 et
8 février, sur le lac de Saint-Moritz , ont réuni
un grand nombre d'inscriptions, soit 208 ins-
criptions pour 73 chevaux de 49 écuries. Huit
nations seront représentées â ces courses :
Allemagne (28 chevaux), Angleterre, Belgicpie,
France (6 chevaux),  Autr iche , Italie , Hongrie
et Suisse (23 chevaux) .

L'aviron aux Jeux olympiques de Los-Angélès
Le tournoi d'aviro n , aux  dixit-mes Jeux

olympiques, qui auront lieu , l'an prochain, à
Los-Angélès (Californie) , sera disputé du
30 juille t au 14 août 1932. Les régates seront
données dans le stade sp écialement construit
à cet effe t , à Long-Beach, près de' la ville.

Tout près se trouve la baie Alamilos epii
est excellente pour les exercices d entraînement.
D'un côté du stade d'aviron il a élé construit ,
sur toule la longueur du bassin, une .ligue de
chemin de fer epii permettra de transporter
les spectateurs vers les différents endroits du
parcours et de suivre ainsi les épreuves de
bout en bout. Des dunes, à droite et à
gauche du parcours, permettront  de p lacer
100,000 spectateurs.

Le comité d'organisation a décidé la cons-
truction d'un garage pour tous les bateaux
de course. Le pavillon comprendra des salons ,
des vestiaires et des douches pour les rameurs.

Le stade d'aviron se trouve à moins de
45 minutes du Stade olympique de Los-Angélès.
On y e.st rap idement conduit par des lignes
de tramways.

.«. _
.A. u t o m. o t>ili H m e

Les véhicules à moteur en Suisse

Nous avons dit , l'autre jour , d'après la
Revive-automobile, que le nombre total des
véhicules à moteur circulant e:n Suisse . au
31 décembre 1930 était de 124 ,760, soit :
62,621 voitures de tourisme, 14,155 camions et
47 ,984 motocyclettes. L'augmentation sur
l'année précédente est ele 12,000 : "il y * *
actuellement en Suisse un véhicule à moteur
pour 32 habitants. Genève occupe la première

place, avec un véhicule par 14 habitants.
Les cantons conservent le même rang qu 'à

la fin de 1929, sauf le Tessin qui passe avant
Soleure, ct Nidwald avant Obwald. Il y a
davantage de changements en ce qui concerne
les automobiles seules . C'est d'abord Argovie qui
cède la 6mc place à Saint-Gall ; puis Fribourg
qui avance à la 12-'"", devant le Tessin et
Bâle-Campagne; les Grisons qui devancent le
Valais, et , enfin , les Rhodes:Extérieures
d'Appenzel l qui distancent Schwytz.

Il est intéressant de: constater que, malgré

iin chiffre de population plus élevé (recense-

Marions Jacotte
33 Feuilleton de. la L IBERTE

par Chartes FOLE1

L'apparition du fameux Hector, suivi de Poi-

rier , fit diversion. Visiblement, le sosie de

Danton ,, avec un foulard rouge et une cas-

quette à pont , impressionnait le fonctionnaire.

A la première question, Hector, de sa voix

claironnante, donna cours à son ahurissante

verbosité. Le secrétaire en fut comme douché.

Dubois se garda d'interrompre, pensant de

nouveau que son adversaire se discréditerait

par son intempérance de langue. Mais, cu-

rieux , intéressé, le suppléant, si nerveux, fit

preuve d'une étonnante patience. Ce fut quand

le valet-cuisinier eut perdu le souffle qu 'il lui

demanda avec une relative douceur :

— Vous n'avez pas à rendre les clés d»

l' appartemen t puisque, couchant dehors, vous

ne les ave z jamais eues. Votre valise a été

inventoriée devant témoins. Vos gages son t

payés. Qu'est-ce que vous demandez de plus ?

Je réclame une indemnité de trois mille

francs .  Quinze cents pour m'avoir discrédité

en propos diffamatoires et quinze cents pour

accident de travail au service de Mossieu

Dubois. Je me suis déchiré le pied en frottant

avec de la limaille de fer.

— En f rottant quoi ? — interrompit Phi-

Ét, s'asseyant ¦ sur la banquette, Hector,

après avoir délacé son soulier, faisai t mine

,eje se déchausser.
.— Dispen sez-vous de l'exhibition de vos

pieds ! — s'écria le see-rétaire alarmé. — C'est

du ressort du juge- de paix et de la compagnie

d'assurance. L'incident est clos. Ni vous ni

M. Dubois n'avez plus rieu à faire ici.

A l'idée d'être éconduit sans compensation,

Hector se débattit , gesticula , rugit :
Pardon , Mossieu le secrétaire, j 'ai à dire

que... si vous me donnez tort , c est que vous

ne savez pas ce qu'est le prétendu Dubois.

Dubois n 'est pas Dubois ! Je l'ai vu ouvrir

des lettres adressées à un .baron de Champval.

Expliquez ça J D se plaint d'être pauvre, il

parle economie. il prend ses domestiques au

rabais ct les laisse crever de faim , pendant que

sa dame, sa fille e,t lui se mouchent dans des

mouchoirs à couronnes et vont faire bom-

bance dans les plus chics restaurants de

Paris. Pourquoi aussi Mme Dubois assure-t-elle

que ses diamants Sont en toc- quand ils sont

en tout ce qu'il y a de plus vrai ? Y a pas

d'erreur, c'est des bijou.; volés ! Plus louche

encore, je vous dénonce un soi-disant vicomte

Xavier de Gîvors, qui doit toujours se marier

avec la fille du père Dubois et qui ne l'épouse

jamai s... En attendant , le vicomte paye le

loyer , l' au 'o, le théâtre... et le reste ! Ah !

c'est du joli monde ! Au lieu de persécuter un

pauvre diable qui -gagne sa vie à là sueur de

son I r o n t , vous feriez mieux  de perquisitionner

chez ces racaillcs-la !
Sur l'instant , cet te dénonciation , â laquelle

Philippe* é ta i t  loin de s'allen elre , le laissa

désarçonné'. Heureusement , le fonctionnaire ,

p rofessionnellement piqué au vif .par 1 apos-

trophe d'Hector, ne pensa qu'à riposter
vertement. ' . „ ¦

— Ce n'est pas à vous de m'apprendra mon
métier t Vous êtes un insolent et vous méri-
teriez... zq -

Remis de sa stupeur , le baron altendait .et
souhaitait une .réplique foudroyante. Cette
réplique ne vint pas. Cependant , comme Hector
allait pérorer de nouveau,.le secrétaire, effaré ,
ordonna à l'agent d'une voix blanche :

— Y en a assez. Poirier . Sortez-le... Qu il
aille se faire pendre ailleurs !

Et , sur le seuil, se retournant , le phéno-
mène, en défi lourd de menace, lança par-
dessus l'épaule de l'agent :

— Sans adieu, mossieu le secrétaire... On
se reverra !

Mal à l'aise,, troublé, oubliant son acrimonie,
le suppléant confia son impression à Dubois :

— Quel sale type ! J'en ai vus, mais jamais
de cet-acabit-là. Je parie que son dossier n'est
pas mince...

— Ce. n 'est qu 'un esbrouffeur , doublé d'un

et prenant sa revanche sur le plaignan t
débonnaire.

— Je crois y avoir droit.
— Vous n 'avez aucun droit !
—- Nous verrons. .. ..
— Je vous engage, monsieur Dubois, v.

haisser le ton . Il y a, dans les assertions de
votre valet , plusieurs points sur lesquels
M. le commissa ire exigera des explications.
Vous serez appelé sous peu à vous justifie r.
En attendant, tenez-vous à notre disposition .
C'est à cette condition que j e vous permets
de vous retirer.

— Jo constate, dit Philippe , on ne peut
plus mortifié, que vous ajoutez foi aux propos
d'un gredin epi i , fur ieux d'êlre chassé, a
voulu se venger...

— Se venger justement ! Il en serait bien
capable, si je vous donnais copie de mou
rapport ! grommela le secrétaire, ressaisi de
malaise. Votre Hector doit être un type
extrêmement dangereux... 11 semblait me
menacer....

— Vous avez peur ?
— Ce n 'est pas de la peur ,  rec t i f ia  le

fonct i onnaire froissé, c'est de la prudence. Je
ne vous retiens pas... pour le moment !

Champval  se retira . Passant devant le poste,
il entra remercier Poirier. Quelle différence
entre le scribe craint i f , nerveux , grincheux et
ce brave agent r f u n  flegme à toute épreuve.

La poignée de main  fut ' cordiale .
' — A votre service ,, ni 'sieur Duboi s 1

Puis ayant salué militairement, Poirier se
rassi t , reprit sa 'cigarette et sa pa r t i e  de
belotte, en attendant linéique autre occasion
d ' al ler risquer sa peau.

XV

Le retour au logis fut morose. Soutenu par
l'indignation , Phili ppe avait assez bien supporté
les péri péties dp cette journée néfaste. Mais,
après ce coup, les nerfs détendus, il se sentit
déprimé. 11 évoquait les scènes du commis-
sariat : il ruminait les aigreurs du secrétaire ,
mêlées aux insolences d'Hector. Loin d'être
eiuitte , il était maintenu en posture d'accusé.
D une minute  à 1 autre, il pouvait être appelé
'i se justifier.

La justif ication était finalement certaine.
Mais , ayant renseignements pris , avant réfé-
rencés contrôlées, quelle gêne et quel désa-
grément d'avoir , cn face de policiers soup-
çonneux par métier , à expli quer pourquoi ' le
millionnaire baron de Champval avait voulu
devenir le pauvre et roturier Thomas "Dubois '.

Pourquoi affirmait-i l  que les authentiques
diamants de sa femme étaient du toc ? Pour-
quoi , enfin , le vicomte payait-il son loyer el
son auto sans se décider à demander sa fille
en martage '.' .

En admettant que le commissaire comprît
l'imbroglio, jugerait-il Dubois-Champval inno-
cent . '.' Apprécierait-il  l'humour d' une telle co-
médie ? Phil i ppe ne riscpiait-il pas de passer
pour loufoque ou gaga ?

Prévoyant de longs ennuis , le baron ne
p o u v a i t  se teni r  de pesteof :

— Ce cuistot m 'a porté malheur ! A près
m'avoir instillé, volé , calomnié , après m'avoi r
détraqué l 'estomac , il continué à in 'empoison-
uer moralement ! -

Au bruit de la porte ouverte, puis refermée ,
la baronne accourut "dans l'anlicirainb're. Ma-

lippe, hors de lui. — J'ai des tapis partout.

Est-ce le carreau de la cuisine que vous avez

passé à là limaille de fer ? •

— M, *le secrétaire va voir si j e mens ! £

ment de 1930), le nombre d'habitants par
véhicule à moteur est infér ieur  à celui constaté
à fin 1929 dans les trois rég ions de la Suisse :
Suisse romande, 26 (27) ; Suisse allemande,
35 (36) ; Suisse italienne, 32 (38) : Suisse
entière , 32 133). De même, dans la majeure
part ie  des cantons , le nombre d'habi tants  par
véhicule à moteur est inférieur à celui qui fut
établi à f in décembre 1929 (ch i f f r e  cle popu-
lation de 19201 . Les seuls cantons où il est
plus élevé sont : Argovie , Bâle-Ville , Lucerne ,
Soleure et Zurich ; il est reslé exactement le
même dans le canton de Genève (soit un
véhicule pour 14 personnes) .

FRIBOURG
La conférence de M. Carcopino
On nous écrit :
Il faut  le dire-  : l'init iat ive de la Société

d'histoire a eu trop de succès. Le 20 jan vier,
dans la salle 7 de l'Université , qui peut
Contenir ' normalement une centaine de plae-es,
plus de deux cents personnes s'écrasaient ;
malgré toutes les chaises réquisitionnées par
l'infatigable M. Lusser , dont le concours a
été si précieux , de nombreux audi teurs  onl
dû rester delK>ut : et peu s'en est fallu que
le Recteur de l'Université lui-même ne t rouvât
point où s'asseoir. D'autres ne purent p énétrer
dans la salle et furent réduits à se contenter
du couloir et d'autres encore, e f f ray és par cette
affluence , f irent demi-tour et rentrèrent chez
eux. Il est assuré ment fâcheux qu'on n'ait pu
trouver une salle plus vaste : ct pourtant , une
conférence comme celle-là avait sa place
marquée à• l'Université. •

Cela dit , .ne • nous plaignons pas que la
mar iée soit tr op belle . C' est à l'honneur cle
M. Carcopino, mais c'est aussi à l'honneur de
Fribourg et de nos étudiants que le nom seul
du conférencier ait attiré un parei l auditoire ,
où la qualité ne le cédait pas à la quanti té ,
puisque Mgr Besson avait tenu à entendre
la thèse de M. Carcopino sur ce sujet autjuel
il a consacré un chapitre de son beau livre :
Saint Pierre et les origines de la primauté
rom>iine, et que, auprès de lui , à côté de
Mgr Renaudin , avait pris place S. Ex . M. de
Marcilly, ambassadeur de France, venu à titre
d'historien app laudir un de ses confrères .

De la conférence, il ne saurait être question
de donner ici une analyse détailh'e. Disons
seulement que , malgré , l'austérité du sujet el
la difficulté que pouvaient of f r i r  pour des
personnes non au courant les discussions de
textes devant lesejuelles n'a pas reculé lc
conférencier, l' auditoire  a suivi d 'un bout à
l'autre la démonstration non seulement sans
peine, mais avec un intérêt toujours plus vif ,
et cela malgré la chaleur vraiment cruelle dont
on souff ra i t  au fond de la salle. Tant 1 orateur
a su , dès les premiers mots , s'emparer de
son xiublic.

La basilique de . Saint-Sébastien ad cata-
cumbas, c'est-à-dire » dans la combe > , « dans
la cuvette > — et le nom de ce lieu-dit a
servi par la suite à désigner , d'un même
terme commun, tous les cimetières chrétiens —,
s'appelait aussi , comme en témoignent les
anciens testes, basili que des A pôtres . D'où lui
venait ce nom ? Plusieurs documents anciens,
notamment une inscription du pape Damasc,
témoignent que saint Pierre et saint Paul ont
eu en ce lieu une « demeure » ; mais faut-il
comprendre qu 'ils ont « habité » là de leur
vivant , ou voir dans le <• habitasse » de saint
Damase l'indication que leurs restes y auraient
été abrités à une époque indéterminée ? C'est
à cetle solution , plus conforme d ailleurs au
sens du mot chez saint Damase, que s'est

arrêté Mgr Duchesne : c'est celle aussi

cpi'adopte M. Carcopino en l'appuyant de
nouveaux arguments. Il admet , . comme lui ,

par l'étude attentive et la comparaison dc

divers textes , que les corps des Apôtres ,

ensevelis sur le lieu même de leur martyre,
ont été transportés * ad catacumbas » sous

le consulat de Tuscus et Bassus, c'est-à-dire
en 258, au début de la persécution de Valérien ,

pour les soustraire à . la,  profanation et aux

outrages qu ils risquaient dans un lieu cle cul te
depuis longtemps connu par la police impériale,
et pour qu 'il fût possible, malgré la persécution,
de continuer à prier sur leur tombeau.

Ces prières, les fouilles , sérieusement reprises
en 191,") , en ont f a i t  apparaître la trace
matérielle. Qu 'a-t-on mis au jour ? M . Carco-
p ino l'a exposé dans la deuxième partie de
sa conférence illustrée d'excellentes projectiems.

D abord , sous le pavement de la basili que
actuelle , un  autre pavement  recouvrant  des
tombes chrétiennes dont quelques-unes se
peuvent dater de la première par t ie  du
IV1"1' siècle, et qui prouvent l'existence d'une
basili que contemporaine de Constantin. Au
dessous, du côté gauche de l 'édifice , une sorte
de salle de banquet , de triclinium, dont les murs
ont été abat tus , dans leur par t ie  supérieure .
pour faire p lace aux substmetions de la
basili que, et qui lui  est , par conséquent ,
antérieure. El , sur les murs cle ce triclinium.
gravés à là pointe , 217 g r a f f i t i , invocations
émouvantes aux A pôlres : « Pierre et Paul ,
souvenez-vous d' un tel. Pierre el Paul, priez
pour nous. » Là devait  se célébrer un culte
en l 'honneur des ap ôtres , culte auquel, pour
détourner les soupçons, on avail pu laisser
l' apparence extérieure d'une cérémonie païenne ;
et d' ailleurs , nous savons que bien des chré-
tiens croyaient honorer les martyrs  en venant
hoire et manger sur leur tombe : c'était le
re fr iger ium , dont il est p lus d'une fois ques-
tion élans les g r a f f i t i  du triclinium, et . dont
sidnt Ambroise dut , à la fin du IV1"1' siècle,
détourner sainte Monique.

Au-dessous du triclinium, el masqués par su
construction, s'élèvent trois tombeaux que l' on
crut d'abor d être païens, mais où un examen
plus attentif permit de reconnaître divers
symboles chrétiens. Selon M. Carcop ino, ces
tombeaux,- qu 'il a longuement étudiés, auraient
appartenu à une secte de sympathies et de
tendances chrétiennes, mais dont les membres
n 'auraient pas élé des chrétiens orthodoxes ;
en tous cas, ils dissimulaient leurs croyances
sous le voile de symboles dont on ne trouve
pas l'équivalent exact dans les catacombes.

Or, un de ces tombeaux se trouve porter
une date : on y peut lire des acclamations à
Pup ien , Balbin , Gordien , les empereurs de
l' année 238 . Car M. Carcopino n 'admet pas ,
comme le supposent gratuitemen t d'autres
érudits, que les personnages ainsi mentionnés
puissen t être autres que les empereurs. Dès
lors, rien ne s'oppose à ce que le triclinium ait
été construit au-dessus de ces tombeaux une
vingtaine d'années p lus tard , et tout  concorde
avec, l'hypothèse qu 'avant toute fouille avail
formulée, avec un « diagnostic » vraimen t
merveilleux. Mgr Duchesne.

Ce résumé rap ide ne saurait  rendre compte
des détails, ni du talent  avec lequel M. Carco-
pino utilise tel ou tel fai t  en apparence
insigni f ian t , ni sur tou t  de la eiarté et de la
l imp idité qu 'il a su apporter à la mise en
oeuvre d' une matière souvent si délicate. Sa
conférence, servie aussi par une parole
élégante en même temps que simple, assai-
sonne^ parfois d'une pointe d 'humour , a élé
pour 1 auditoire, en même temps qu uu
lumineux exposé de la question et de la
solution apportée , une magnif ique, leçon de
méthode. Aussi , les app laudissements n 'ont pas
été ménagés à l'orateur . Mais souhaitons, pour
la prochaine fois , une autre salle.

. . P. F.

T M. Jean Schneuwly
On nous écrit :
Samedi matin , à 6 heures, on a trouvé mort ,

au pied de son lit , M. . Jean Sc'hnepwly-Kolly,
depuis quarante-quatre ans sacristain de la
paroisse de Wiinnewil. Le défunt était âgé de
soixante-dix ans. Il a élevé une famille de
treize enfants, tous encore vivants, et dont l'un
est le révérend chapelain de Guin , M. l' abbé
Hermann Se-hneuvvlv.

Soirée Sabrenno
C'est aujourd'hui  mardi , à 8 h. 'A , ai) théâtre

Livio, qu'aura lieu la séance d'illusions,
magnétisme, transmission de pensée, etc., de
Sabrenno. Ce sera une captivante soirée.

pochard
— Hum ! Je ne m'y lierais pas... H a de

mauvais yeux et quel mufle de fauve !...
— Ferez-vous un rapport de la compa-

rution ?...
Pourquoi me demandez-vous  ça ? f i l  h

barbu pris de soupçons .
— Parce que , si ce gredin a le lôupel de

m 'assiguer en •Justice ele pa ix , voi re  prnrcs-
vcrbal pourra  m'.être? nécessaire . Je vous
pr ie ra i  de m 'en donner rouie...

i— Je n 'ai aucune cop ie à vous f o u r n i r

s'écria le fonct ionnaire , redevenant agressil

CHRONIQUE MUSICALE
Troisième concert d'abonnement

Le Quatuor viennois  qui a donné , dimanche,
le t roisième concert d' abonnement au Cap itolc
a f f ec t ionne  les demi-teintes et , amenuise la
n u a n c e  pianissimo jusqu 'à l 'extrême limite. Lc
son très velouté , doux et cle teinte foncée de
ce quatuor  lui ilonne un cachet intime que nous
n 'avons constaté encore chez aucun autre . Quant
à 1 ensemble, le Quatuor  viennois n 'est certes
surpassé par aucun autre .  11 semble impos-
sible d'imag iner meilleure fusion et précision
plus parfa i te. Le fiait que le Quatuor viennois
a exécuté tout  son programme par cœur a
permis d'intensifier encore cette qualité. Même
dans le jeu de demi-teintes, les instrumentistes
sont parvenus à découvrir  certains effets de
relief saisissants. .

On peut être étonné au premier abord de
constater  que presque tous les programmes des
concerts de quatuors,  c omme peut-être aussi
d'autres ins t ruments, se ressemblent. C'esl ainsi
que le quatuor en ré majeu r  op. 18 n° 3, de
Beethoven , le qua tuor  en ré mineur (1M mort
el la jeune f i l l e ) ,  de Schubert , et le quatuor
op. 10 cri sol mineur , de Debussy^ qui figuraient
au programme du Quatuor viennois, ont déjà été
exécutés p lusieurs  fois à Fribourg. Certains
chefs-d'œuvre eles grands maîtres ont le don
de p laire  davantage au public, qui les réclame
plus souvent el qui s'y habitue . Son intérêt
s'en trouve accru lorsqu 'il peut comparer
l'interprétation de mêmes œuvres par divers
ensembles.

Le Quatuor viennois a montré beaucoup plus
de chaleur dans le long quatuor de Schubert
que dans celui de Beethoven. L antante con
moto ejui a donné à la p ièce de Schubert le
nom qu 'on lui connaît  : La mort et la jeune
f i l l e , a été pris dans un tempo' assez rap ide
pour lui enlever la sent imental i té  un peu fade
avec laquelle . les amateurs  l 'in terprètent  trop
fréquemment.  Dans les prestos des quatuors de
Beethoven et de Schubert , le Quatuor viennois
a dép loyé une technique et une virtuosité dont
la quali té ne le cédait en rien à la beauté de
l' expression des parties lentes.

Le quatuor de Debussy date de la fin du
siècle dernier. La plupart des criti ques d'alors,
ne comprenant pas sa portée , ne rendirent pas
même compte cie son exécution . Le porte-parole
des musiciens d' avant-garde du temps, Willy,
avouait  le trouble causé par ce quatuor

déroutant , plein d 'originalité' et de charme.
mais d i t l ic i le  en diable et dont il n'a pas
beaucoup goûté le milieu de l'amiante » .
L'éditeur Durand en offrai t  vainement la par -
tition aux sociétés de quartettistes : on la
déclarait injouable.

De pareilles appréciations peuvent surpren-
dre, car . à l'heure actuelle , le quatuor de
Debussy parait classique à côté des excen-
tricités ultra-modernes. Classique, le quatuor
ele Debussy l'est par de nombreuses attaches.
La coupe n 'en est-elle pas conforme à la tra-
di t ion  ? Premier morceau , avec ses deux thèmes
de sonate , leur exposition , leur développement,
leur retour ; scherzo et andante , l'un et l'autre
coulé élans le moule du Lied , c'est-à-dire com-
posés essentiellement du 'jeu ' alterné de deux
mélodies pr inci pales : finale aussi , dont les
musicograp hes a t t en t i f s  peuvent distinguer cer-
tains caractères inopinément beethovéniens : le
début ne peut-i l  rappeler la dernière partie de
la Neuvième symp honie avec- ses retours nets
ou discrets des rythmes du premier mouvement
et ses réminiscences du scherzo ? Cette opinion
de Léon Vallas démontre que l'emploi d*'.
moyens nouveaux harmoniques ou mélodiques
ne doit pas dispenser 1 artiste de soigner la
forme. Debussy, novateur sous tant de rapports,
s'est montré respectueux de la forme classique.
C'est un exemple pour tant de compositeurs
modernes qui sacrifient au snobisme et décrient
systématiquement le passé.

Le Quatuor viennois a été chaleureusement
applaudi . H. H.

OalendLrie r
Mercredi 28 janvier

Saint JULIEN, évêque .
Saint Julien , évêque de Cuenza (Espagne)

donnait ses .revenus aux pauvres et vivait
comme les apôtres , du travail de ses mains
(t 1208.) . . .



Société fribourgeoise des juristes

Réunie sous la présidence de M. Robert
Week, président du Tribunal cantonal, la
Société fribourgeoise des juristes a tenu , le
17 janvier , sa première assemblée trimestrielle
de cette année. Un nombreux auditoire , où l'on
remarquait plusieurs professeurs de l'Institut
agricole de Grangeneuve , a suivi attentivement
la magistrale conférence que fit  M. Louis
Dupraz, avocat à Fribourg, sur un sujet de
grande actualité, intéressant tout particulière-
ment le crédit foncier : < Le lettre de gage
et la loi fédérale du 25 juin 1930. »

On sait que le code civil suisse du
10 décembre 1907 réservait à la lég islation
fédérale sp éciale de déterminer les conditions
sous lesquelles des lettres de gage pouvaient
être émises. En attendant la loi fédérale , cette
émission devait être régie par des prescriptions
de droit cantonal. Or , seul , Genève a usé de
la faculté accordée aux cantons en cette matière
en transformant par une loi du 2 mai 1911
les anciennes cédilles hypothécaires émises par
sa Caisse hypothécaire cantonale en lettres dc
gage. Et voici que, après de longues et labo-
rieuses délibérations, les Chambres fédérales
viennent de nous donner la lettre de gage
suisse, dont certains se promettent monts et
merveilles et que d'autres envisagent sans
enthousiasme . Jetons un rap ide coup d'oeil sur
ce nouveau-né qui, bientôt , va faire son entrée
sur le marché* suisse des cap itaux.

M. Dupraz a divisé son exposé en deux parties
princi pales : l'une traitant de la nature juridique
de la lettre de gage et l'autre examinant les
fonctions économiques qu 'elle est appelée à
remplir. Suivons-le en abrégé sur ce terrain.

La lettre de gage peut être définie comme
une obligation d'emprunt émise par un établis-
sement de crédit légalement autorisé à ces fins
et garantie par des titres fonciers dont la
banque démission est créancière. L'échéance
de cette obligation est au minimum de 15 ans
et au maximum de 40 ans. L'une des carac-
téristiques de la lettre de gage réside dans le
fteit que le créancier ne peut en exiger le
remboursement anticipé. D'autre part , cette
obligation nominative ou au porteur , munie,
comme toute autre valeur de ce genre , de
coupons d'intérêt au porteur , peut être réalisée
à la Bourse , où elle sera cote-e. C'est là un
correctif que ne manqueront pas d'apprécier
les capitalistes qui , sans cela , eussent hésité
a faire des prêts à si longue échéance. Il
faut s'attendre à ce que, d'une manière géné-
rale, le taux d'intérêt offert aux créanciers de
la lettre de gage soit plutôt bas ; cela ressort
du but même qu 'on espère atteindre par
l'émission de ces nouveaux titres. En revanche,
be lettre de gage jouit d'une garantie par-
ticulièrement solide.

Des dispositions très sévères ont été édictées
par la loi pour assurer la permanence de cetle
garantie. De plus , les créanciers jouissent, en
cas de faillite de la banque, indépendamment
de leur droit de gage sur les créances cons-
t i tuant  la garantie, d'un privilège de deuxième
classe pour le montant qui ferait défaut dans
la couverture .

La question de savoir s'il fallait ou non et ,
le cas échéant, dans quelle mesure centraliser
l' émission des lettres de gage a été vivement
eîébattue , à tel point que ce débat a con-
sidérablement retardé la promulgation de la
loi.

l' nullement, on s est arrête a la solution
légale suivante : création de deux centrales
d'émission donl l'une groupera les banques
cantonales et l'autre les « autres établissements
de crédit foncier ». Notre Banque de l'Etat
appartiendra donc à la première et notre
Caisse hypothécaire à la seconde dc ces
catégories. On sait aujourd 'hui que les deux
centrales, qui doivent se constituer en société
anonyme ou cn société coopérative et posséder
un capital propre sur lequel au moins cinq
millions de f rancs  sont de>jà versés lors de la
fondation , auront leur siège à Zurich.

Par le fa i t  que les banques membres des
centrales ne sont pas autorisées à émettre
ellcs-même des lettres de gage, nous trouvons
deux éléments intermédiaires entre le prêteur
(créancier de la lettre de gage) et l' emprunteur
foncier (débiteur hypothécaire) qui , au sens de

dette s'y trouvait déjà. Toutes deux assailli-
rent l 'infortuné de mauvaises nouvelles :

— Monsieur sait-il que les bouteilles de
vieil armagnac et de bénédktine: ont disparu ?
Il parait qu'Hector emportait la desserte de la
table et .qu'il en régalait des copains équi-
voques !

— 11 y a pis, mon ami, surenchérit Mme de
Champval. Les fournisseurs , hypnotisés par le
bluff de cet imposteur , gardaient le silence.
Mais à présent , sachant le cuisinier congédié,
ils osent parler. En votre absence, factures à
la main, ils sont venus me révéler qu'Hector
prenait tout à crédit. Cela m'explique comment
il pouvait me compter les choses si bon mar-
ché. Le boucher me réclame 1275 francs !

— Le crémier 3o0 !
— Le boulanger 608 !
— L'ép icier 928 !
— Le dép ôt Nicolas 1832 francs , dont 420

de Champagne ! Hector ne payait rien. Nous

devons partout. C'est affolant !
— Je vous en prie , mes enfants, s'écria

Champval horripilé, laissez-moi me remettre.
N'en jetez plus, je sors d'en prendre 1

Au bruit des voix entrecoupées , Jacqueline

accourut.
— Et toi ? l'interpella le baron. Quelle ca-

tastrophe viens-tu m'annoncer ? Apprends-moi

tout de suite que Xavier , rebuté par la mau-

vaise tournure que prennent nos affaires , vous

a reçues froidement, à moins qu 'il, ne vous

ait  pas reçues du tout !
— Vous le connaissez mal , mon cher p apa ,

laissa échapper Jacqueline, oubliant son rôle-

et d'un ton tellement indigné que Champval

Consciente d'avoir commis un impair, la
jeune fille reprit avec plus de calme :

— Madame Alice, dans son trouble , Mariette
dans son émoi , ont omis de vous prévenir que
M. de Givors est ici depuis dix minutes. 11
désire vous parler seul à seul.

— Comment ? s'exclama Philippe , ranimé
par il ne savait quel espoir , le vicomte m'attend
et vous ne me le disiez pas I

Il ôta son chapeau, le donna à Mariette et
se précipita dans le salon.

— C'est gentil d'être accouru, dit d.e baron ,
en serrant vigoureusement la main de Lureuil.
Rien que votre présence, votre bon visage et
votre sourire confian t me rendent courage. Ma
pauvre Alice s'affole pour un rien et ne m'est
d' aucun- secours. Il faut convenir aussi que,
depuis le déjeuner, les embêtements n 'ont pas
cessé.

— Ces dames m'ont tout conté. J 'aurais
voulu être là. Cette fri pouille d'Hector...

. — Ah ! s'il n 'y avait qu 'Hector , mon brave
Xavier ! Mais il y a le secrétaire du commis-
sariat ! Ce qu 'a été pour moi cet homme, je
ne peux pas vous le dire...

Et naturellement , Champval put le dire, en
détail, avec la fougue qu'on met à Telater une
scène profondément ressentie et récemment
vécue Dans l'expansion qui lui allégeait le
cœur , il fu t  sur le point d avouer que le riche
et fier baron en avait assez d'avaler les af-
fronts prodigués ou modeste Thomas.

Mais cet aveu. Phili ppe s'obstina à ne pus
le risquer avant  d'être sûr que Xavier épou-
serait JacqueUne Dubois, et non les millions
de Mlle de Champvul.

Le baron fi t  donc, restriction de ce qui tou-

chait à sa double identité. Son récit en devint
plus court, sinon plus clair .

— Me tenir à la disposition du commissaire,
conclut-il, avoir à me -justifier des calomnies
d'un odieux larbin , n'est-ce pas exorbitant ?

— Ne vous excitez pas, mon cher mon-
sieur Dubois. Rejoint et mis au courant par
ces dames, je me suis déjà occupé de votre
affaire. Elle n'aura aucune suite.

— Vous en avez l'espoir ?
— J'en ai la certitude. Par chance, le dé-

puté de cet arrondissement est un camarade
de collège.

— Ça peut n'être pas mauvais.
— Je connais aussi le chef de cabinet du

ministre de l'Intérieur.
— Ça, c'est bon 1
— Enfin, non seulement j 'ai fait souvent le

bridge, au café, avec le commissaire de votre
quartier , mais nous avions le même pédicure !

— Ça, c'est le meilleur de tout ! s'enthou-
siasma le baron, dans un éclat de rire.

— Pendant que ce scribe irritable vous chi-
canait mesquinement, je téléphonais au chef
de cabinet, au député, au commissaire. Tous
trois, après explications, m'ont formellement
promis que cette ridicule enquête en resterait
là.

— Je ne pourrai jamais vous remercier
assez, mon cher Xavier. Mais savez-vous
qu'Hector m 'a menacé d'une assignation ?...

— Je ne connais aucun juge de paix, dit
Lureuil. Mais doimez sur vos deux oreilles.
Si ce gredin a le iront  de réaliser sa menace,
ce dont je doute, vous n'aurez pas à pairattre
à l' audience. Je me chargerai de vous y re-
présenter... • _ :. || i ' i

Sauvant encore une fois la situation, le vi-
comte apparaissait en chevalier de toutes les
délivrances.

Rasséréné, Philippe, en chaleureuse effu-
sion, donna l'accolade au j eune homme.

— Egoïste que je suis, se reprocha Champ-
val, je ne parle que de moi. A vous aussi
cette crapule d'Hector a dû causer de l'ennui.
Gustave, le chauffeur dont vous étiez content,
a été entraîné pendant que nous étions au
théâtre...

— Oui. Votre cuisinier l'a grisé, d autant
plus facilement que ce garçon est plutôt sobre.
Gustave a ramené Hector assez tard dans la
nuit. En auto, ils se sont querellés. Et, à
l'arrivée, ce ne sont pas les apaches, c'est
Gustave qui a poché les yeux du phénomène
et l'a obligé à demander refuge à la gérante.
Mon chauffeur est venu s'excuser , et je crois
son repentir sincère...

Ici , changement à vue. Enlevant prestement
sa gabardine, le vicomte parut en smoking ct
enfila des gants blancs.

— Vous imaginez bien, cher monsieur Du-
bois, que je n'ai pas sollicité un entretien par-
ticulier pour vous parler de votre cuisinier ou
de mon chauffeur. D'autres, moins résolus et
moins affectionnés que moi , jugeraient peut-
être l'occasion mal choisieJ Je l'estime, au con-
traire, on ne peut plus prop ice, puisqu 'elle
me permet de prouver quel sentiment profond
m'attache à votr« famille. J' ai l'honneur de
vous demander la main de Mlle Jacqueline.

— Vous déclarer le jour même ou je suis
vilipendé, dit Philippe très ému, où mon cré-
dit est sur le point de sombrer, c'esl l'élan

la loi , doit , en définitive, profiter de l'opération.
Chacun de ces ceux éléments intermédiaires
assume à la fois les fonctions de créancier et
de débiteur. Ce sont : la centrale débitrice de la
lettre de gage et créancière des prêts accordés
à ses membres sur le produit de l'émission, et
l'établissement de crédit membre de la centrale
débitrice des prêts reçus de celle-ci et en même
temps créancière hypothécaire à l'égard de ses
clients ayant contracté des emprunts sur leurs
immeubles.

Au point de vue économique , le but qu'on
veut atteindre par l'émission de lettres de gage
est de procurer aux propriétaires fonciers des
prêts à long terme et à un taux aussi stable et
aussi réduit que possible (art . 1 de la loi) .
C'est là un louable effort  pour venir en aide
au crédit immobilier . Mais aboutira-t-il à un
résultat prati que et efficace ? M/ l'avocat
Dupraz , dont la compétence en matière f inan-
cière ne saurait être contestée, a cru pouvoir
conclure, tout en souhaitant se tromper, que la
situation du débiteur hypothécaire ne serait
guère améliorée par l 'émission de lettres dé-
gages.

Cette très intéressante conférence fut  suivie
d une discussion animée. Y prirent pari
MM. les professeurs Pierre Aeby et Benninger ,
MM. les avocats Bartsch , Auderset et Dupraz ,
M. le notaire Ems, ainsi que le président de la
société, M. Week , qui remercia , en termes
chaleureux, le conférencier. De notre côté ,
nous savons gré au comité de la Société
fribourgeoise des juristes d'avoir organisé
une réunion aussi instructive. E. D.

Tin fédéral de 1934

On nous communique que , en vue de
l'imminente nomination du Comité d'organi-
sation du tir  fédéral, la Société de tir de la
ville ele Fribourg vient d'envoyer à ses mem-
bres la circulaire suivante :

« Mardi prochain 27 janvier , nous serons
appelés à procéder à la nomination du comité
d'organisation du tir fédéral.

« Il est inutile d'attirer votre attention, sur
l'importance cap itale de cette nomination, ce
comité devant être la cheville ouvrière, le
levier de commandement de la grande œuvre
nationale dont la réalisation vient , par la con-
fiance du conseil des tireurs suisses, d'être
remise à noire ville et à notre canton.

« Les noms des personnalités qui seron t
proposées à nos suffrages nous sont un garant
ct un présage du succès de cette entreprise
patriotique ; mais les éminents et dévoués
citoyens que vous appellerez à organiser et à
diriger le tir fédérai! de 1934 ne se dissimulent
ni les responsabilités, ni les difficultés de la
lourde tâche . qui leur incombe ; il importe
qu 'ils se sentent soutenus par leurs concitoyens,
cl que, en particulier, ils aient derrière eux
l'unanimité des tireurs fribourgeois. Cet appui
et cette force sont pour nous un devoir sacré
auquel aucun de nous ne faillira .

« Aussi comptons-nous sur votre présence
mardi , afin que, unis plus que jamais par
notre confraternelle camaraderie, nous don-
nions nos voix unanimes à nos élus, n'ayant
en vue, dans cette patriotique obligation , que
le vieux renom de notre Société, l'honneur de
notre chère cité, la gloire de la patrie in-
hourgeoise et lie service désintéressé du pays
epii , fort de la protection divine , met en ses
tireurs sa confiance et son orgueil.

« Qu 'aucun ne manque à l'assemblée extra-
ordinaire , mardi 27 janvier , à 20 h. 15, au
Cercle Saint-Pierre, café des Grand 'places. »

Eglise de la Visitation
Jeudi , 29 janvier , fête de saint François de

Sales, le matin, à 6 h. ct à 7 h. M, messes
basses ; à 8 h. A , grand'messe pontificale,
célébrée par S. G. Mgr Besson. La messe sera
suivie de la bénédiction et de l'exposition du
Saint Sacrement pendant toute la journée. Le
soir , à 4 h., sermon et bénédiction. Vénération
de la relique du Saint. Dès les premières
vêpres jusqu 'au soir de la fête, les personnes
qui visiteront l'église de la Visitation pourront
gagner, jaux conditions ordinaires, une indul-
gence plénière, app licable aux défunts.

La caisse BaifTeisen de Surpierre
On nous écrit :
Dimanche 25 janvier , a eu lieu l'assemblée

des membres de la caisse Raiffeisen de Sur-
pierre, pour l'approbation des comptes et du
bilan de l'année 1930. Ses sociétaires, tou -
jours plus intéressés à leur modeste établisse-
ment financier, s'y sont trouvés presque au
complet. Ils ont entendu la lecture des rap-
ports détaillés de leurs organes dirigeants,
conscients de leur charge et de leurs respon-
sabilités.

On sait que les caisses d'épargne Raiffeisen .
créées au cours de ces dernières années dans
le canton de Fribourg, facil i tent l'épargne et
font des prê ts à des conditions avantageuses
aux agriculteurs epi i ont besoin de fonds dis-
ponibles pour le progrès de leur exploitation
rurale , devenue une industrie p lus que dans le
passé. Il n'est plus ce temps où les paysans
rêvaient de devenir propriétaires de quelques
lop ins de terre sans dettes et de vivre sans souci
dans l'ant i que demeure de leurs ancêtres. Ils
rêvent quel que chose de mieux : devenir pro-
priétaires de beaux champs- qu 'ils achètent en
contractant aux caisses Raiffeisen des emprunts
qu 'ils savent amortir au cours des années.

La caisse d'épargne de Surp ierre est une
de celles-là . 11 serait facile de démontrer l'ai-
sance qu'elle a fait réaliser dans les familles
où le travail et une sage économie sont en
honneur, où l'on sait perfectionner l'outillage
agricole, où l'on aime prati quer l'épargne
sans excès.

Les participants à l'assemblée cle dimanche
en ont eu une preuve réjouissante. En écou-
tant la lecture du rapport du caissier de ce
qu 'ils appellent une petite banque, ils ont
appris que les dépôts d'épa rgne, de 582,300
francs 60 qu'ils étaient au 31 décembre 1929 ,
ont passé à 617 ,493 fr. 05 au 31 décembre
1930 ; crue le chiffre d'affaires  de l'année
1929, 542,757 fr . 70, a été pour 1 année écou-
lée de 695,140 fr. 50. Et son bilan a passé de
679 ,699 fr . 70 à 717 ,934 fr. 55. Le fait que
les dirigeants remplissent leurs fonctions sans
rétribution est certainement l'explication que
le bénéfice de l'exercice a été des plus appré-
ciables ; il a grossi le fonds de réserve qui
dépassera 50,000 fr. en 1932.

Pour l'épargne comme beaucoup d'autres
choses, e est le premier pas qui coûte. Ce
premier pas sera fait pour les enfants nés et
ejui naîtront dans la paroisse de Surpierre dans
le cours de la présente année. La caisse d'épar-
gne Raiffeisen leur offre comme bienvenue à
la vie un carnet d 'épargne avec un dépôt ini-
tial de 5 francs ; à la suite de ces 5 francs,
les parents pourront y ajouter des étrennes et
autres petites sommes, dont les intérêts cap i-
talisés grossiront ces dépôts pour constituer
un petit pécule que les heureux titulaires seront
contents de posséder .

La caisse d'épargne Raiffeisen de Surpierre
fut  définitivement créée, organisée, le 19 mai
1907. En 1932, elle aura 25 ans d'existence.
L'assemblée de ses sociétaires du 25 janvier
a été saisie du projet d'organiser une fête de
famille pour marquer cet événement.

Inutile d'ajouter que les membres de cette
caisse, ses débiteurs et ses créanciers sont jus-
tement fiers de ce qu 'elle réalise pour le pro-
grès moral , religieux, social et économique
dans la paroisse de Surp ierre, dont la popu-
lation intelligente et laborieuse est un des
fleurons du canton de Fribourg.

Ii'église de Bulle
On nous écrit :

L'assemblée paroissiale de Bulle, réunie di-
manche après midi, dans la grande salle de
l'hôtel des Alpes, pou r discuter le projet
d'agrandissement de l'église, comptait cent et
quelques participants. C'était le public des
grandes circonstances. M. Lc-on Blanc, con-
seiller paroissial , présida la se-ance, en lieu et
place de M. Félix Glasson , qui s'était récusé,
l'auteur du projet , M. l'architecte Camoletti
étant son parent.

M. Blanc fit un intéressant exposé du projet
d'agrandissement de l'église soumis à l' assem-
blée ; M. le curé Richoz ajouta des explica-
tions. Puis ce fut la discussion générale, à
laquelle prirent part une douzaine d'orateurs.
L'assemblée se montra d'emblé-e favorable au
projet qui ne rencontra aucune opposition de
principe.

Le p lan des travaux comporte, outre l' agran-
dissement de l'église par le rélargissemcnt du
chœur , la réfection des bancs de la grande
nef , la restauration de l'orgue, la transfor-
mation du chauffage, etc. Toutes ces questions
furent successivement débattues et firent l'ob-
jet de votes unanimes.

L'assemblée a reçu l'assurance formelle que
tous les travail:: seraient menés à chef dans
les limites du budget approximatif de 280,000
francs, et que si, contre toute attente, ce
chiffre devait être dépassé, on se faisait fort
de payer le surplus par de nouveaux dons cn
perspective, sans faire appel à la bourse des
contribuables.

L'assemblée a autorisé le conseil paroissial
à s'adjoindre , pour mener à che f les travaux,
une commission de trois membres qui sera
composée de deux techniciens en matière de
construction et d'un juriste.

(La correspondance ci-dessus, mise à la
poste à Bulle dimanche soir , et qui aurait dû
nous arriver hier lundi par le premier train ,
ne nous est parvenue qu 'à 1 h. A hier après
midi.)

A Romont
On nous écrit de Romont :
Notre église paroissiale a été, au cours de

ces dix dernières années, graduellement res-
taurée selon un programme étaMi avec soin.
On sait que cet édifice a été classé par la
Commission fédérale au rang des monuments
historiques. La façade occidentale, puis les
vitraux, ont fait successivement l'objet de tra -
vaux de restauration. Ceux-ci se poursuivront
par étape ces années prochaines sur la façade
orientale.

Pour la première fois , depuis la solennité
de la Toussaint, la grande cloche a été remise
en branle dimanche. Au cours de la sonnerie
de la Toussaint, le battant s'était détaché.

Le mois prochain, on procédera également
à l'installation d'une nouvelle horloge publique.
Les travaux ont été confiés à un spécialiste
de Graiiges.

Le fonds destiné à l'érection d'un nouveau
maître autel est en bonne voie , grâce à la
générosité des paroissiens.

* * *
Ces jours ont élé marqués par un sérieux

iretour d'hiver et par une violente offensive de
gri ppe . Il y a à Romont des gri ppés presque
dans chaque foyer. Les cas, fort  heureusement,
sont bénins.

Un char de laitier renverse
Ce matin mardi , au Stadtberg, le char de

M. Helfer , laitier , à la place du Pctit-Saint-
Jean , s'esl renversé dans un ravin. 400 litres
de lait se sont répandus sur le sol.

Madame Catherine Thomet , ses enfants et
petits-enfants, à Fribourg et Genève, profon-
dément touchés et émus des nombreuses mar-
ques de sympathie epii leur ont été adressées
à l'occasion de leur douloureuse épreuve, re-
mercient et expriment leur profonde reconnais-
sance à tous les amis et personnes qui onï
pris part à leur grand deuil.

Le docteur, Madame Adolphe TREYEB cl
leurs enfants, Madame et le docteur Pierre
GOUMAZ, profondément touchés par les témoi-
gnages de sympathie que vous leur ave;
donnés à l' occasion de leur grand deuil , vou
expriment leur reconnaissance émue.

Fribourg, Bulle , 27 janvier 1931.

Monsieur François Christen et ses enfants
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes et sociétés qui leur ont témoigné de la
sympathie dans le grand deuil qui vient dc les
fi apper.

Lettre Encyclique
de

Sa S a i n t e t é  le P ap e  P ie  XI

sur le mariage
Plaquette de 80 pages

Prix : 50 cent.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
TRIBOURG

130, Place St-Nlcolas, et Avenue de Pérolles, 38

BEL APPARTEMENT
ensoleillé , de 7 chambres, plus chambre de
bonne, chambre de bain, chauffage central ,
cave, galetas , buanderie, séchoir, avec ou sans
garage , à remettre à Fribourg, pour cause de
dé part .

S'adresser à la BANQUE ULDRY et C*,
à FRIBOURG . P 406-10 L

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH S. A.

FRZBOUBG
Cercueils - Couronnes - Automobiles funéraires

Ville de Fribourg
MISE A L'ENQUÊTE

Les plans pour la construction d'un atelier , ii
l'angle de la rue du Nord—rue Aloyse Mooser, par
M. Hubert Mfuvvly, poêlier-fumlste, sur l'art. 3063-
15a, plan folio 35c du cadastre , sont mis ù l'enquête
reslreinte au secrétariat de l'Edilité. 10400

Les intéressés peuvent en prendre connaissance
e-t déposer leurs observations ou oppositions éven-
tuelles jus qu 'au lundi 2 février 1931, à 12 heures.

Direction de l'Edilité.

KT* BOIS dL-  oliaLU.itttg-e
SAPIN — FOYARD — CHÊNE

sciés et coupés
Bois d' allumage, fagots de lignures,

moules de cuenneaux, etc. 1037G
Livraison à domicile à des pris avantageux.

j WIN CKLER & Cie, S. À.
| Pont de Pérolles. Téléphone 2.08 g

On demande A LOUER, pour "ft
« ._ 25 juillet prochain ,jernehoinme ] m mconnaissant l«\s chevaux. •
Cntrée le plus vite pos- rf é
sible , chez GUILLAUME, ,
voiturier, rue de Mu- sanne' avec ou sam

rat , 260, Fribourg. appartement.————————— S'adies. sous chiffres
JEUNE FILLE, parlant  P 10395 F, à Publicitas,

allemand et français el Fribourg.
connaissant le service, de- '
mande place comme

Sommeliè re Chien
S'adr. sous P 40122 F,

à Publicitas, Fribourg. Je suis acheteur d'un
, jeune < Doberman n v ,

ON DEMANDE mâle - noir ct feu - àK«1 d('
3 à (> mois. 10:«IN

t l S'adresser à G. BISE.jeune nomme «-^ ». ™*-*
capable  et f Ê m W Ê B Ê B m mB̂BBBÊÊÊÊÊBÊÊmX
cicux , comme chauf- -- -'- : '"- . _
leur - commissionnaire, ff|8Cllifi6 B COUliTG
pour une maison de la

I à pied , bonne marque ct
PK'7; , • bas prix . 40130

Offres seulement par Av. Moléson, 12 (Gain-
éc rit sous c h i f f r e s  bach), FRIBOURG, chez
P 10397 F, à Publicitas, Mme Kcrn-
Fribourg. HBSsema ^Êaemvawaeaa

d'un coeur aussi généreux que brave. J en suis
touché aux larmes.

— C'est surtout l'élan d'un cœur rempli
d' amour ! corrigea scrupuleusement Lureuil,
sachant ne pas mériter toutes les louanges que
lui décernait Champval.

A l'aveu tant xlifhîré, quoique passionnément
souhaité, le jeune homme vibrait d'une intense
et sincère émotion. Il poursuivit :

— Ai-je besoin d ajouter , cher monsieur,
que, si vous êtes à court d'argent , mes dis-
ponibilités de compte courant son t plus que
suffisantes pour faire face aux réclamations
de vos fournisseurs ?

— Vous pensez à tou t, homme exquis ! En-
core merci... Mais ne vous inquiétez pas, je
payerai et , comme j 'entends ne payer qu'à bon
escient, ce ne sera pour nous qu'une gêne pas-
sagère.

— Puis-je considérer ma demande comme
agréée, monsieur Dubois ?

— Par moi, certainement , répliqua Philippe.
Vous êtes le gendre de mes rêves !> Je -crie oui
du fond de l'âme. Reste à obtenir le consen-
tement de ma' fille .. .

parler ? J'espère la décide i
Voulez-vous me permettre de lui en

— Essayez, soup ira Dubois, avec une gri-
mace sceptique, dont Lureuil eut peine à ne
pas sourire. Un courant annoncer à ma femme
ces heureuses nouvelles, je vais dire à Jacque-
line de venir... Puissent sa froideur et ses
dédains ne pas vous décourager !

— Je ne me découragerai pas pour si peu !
'J-' -j -̂ - .̂ . - ¦„ && u----- al; . i (A suivre.) j
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Ce soir, à 20 h. 30
SOIRS avec la belle NORMA
d'orage tragédienne T a l m a dg e

Une ffruvre dramatique d'une puissance
F ilm sonore exceptionnelle Prix réduits

Au Pathé Journal : « La vie du muréc-lnil Joffre »
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« UNION > ê̂ m̂WÊmm m̂.Cassettes ^m L^a^.Coffres ù murer 
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Meubles d'ucter m f̂f ^ 'Zmâ^^^SŜmm
Fabrique de coffres-for ts  ^H |̂^^^^^^TS*9F

UNION S. A VU j * I MWBZurich , Gc-ssnerallee, 3G ^BsJ i l\mmj
Représentant général . ^Hall^S-îs âSîtl^r1) . GOBAT , Lausanne ^MpaBBaMM ^

Case postale 10626 *̂*mÊmW^

Ebénistcrie de Villars
Route de Cormanon et Beauregard, 40

^ Tél. 9.66

Grande uente pgelame
du 23 an 31 janvier

10 % sur tous les meubles en stock
Livraison franco 14-2 F /

Se recommande : L. Btechler.
*- — ~. ^ ~- ~. — —,^kJa» -n.~~.-.~.-^-+. iâ âateÉi m ail aaSanS» -̂  -¦

APERITIFS
V e r m o u t h  B e H a r d i
V e r m o u t h  C o r a
V e r m o u t h  C i n z a n o
V e r m o u t h  N o i l l y
V e r m o u t h  B o b
A m e r  P i c o n
A m e r  M a n d a r i n
B i t t e r  C a m p a r i
F e r  n e t  B r a n o - a 77-2
J e r e z A m b a r *

Maison Jos. Baserba, Fribourg

A
TATTOD ????????????
l i l i l l  Pi ii 0n 'i,'m"n<,<' une

pour le 25 juillet , un joli I Û11T1 Û fi \\ù
appartement, bien exposé Uvtillv llHAJ
au soleil , composé de , ,
quatre chambres, cuisine , W»»* commissions, libérée
cave, galetas. Eau, fia/. <*es classes,
et électricité. 10130 Teinturerie fribourgeoise,

S'adresser rue du Père Grand'plaee, 26, Fribourg.
Girard, 4, au 1er étage. ????????????

Représentation exclus ve
pour le canton de Fribourg, serait confiée
à homme actif pouvant disposer d'Un petit
capital de 4 à 4500 fr. — Affaire d' avenir ,
de confiance et de rapport. 5049

Faire offres sous B 1160 F, à Publicitas,
FRIBOUBG. ."'

Dans centre important ,
à remettre un

atelier
de charron

avec scie à ruban et ra-
boteuse combinée. 40110

S'adr. à Hosset Félix,
Montugny-la-Ville (Broyé).

I MAINTENANT I
I chez I
Hr t ¦ SSt*2?5 ¦ • i **t\ * ' r | mœ.
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I 1 es, POOî Mimm, 94 H 1

r
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m Préfecture mm Tissus confection m
Wk à des prix incroyables p
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¦agira
Event . dans hôtel, pour
s'occuper de la lingerie.

S'adr. sous P 40115 F,
à Publicitas, Frihourg.

Perdu

Personne cl un cer ta in
ge demande p lace comme

samedi malin , de la place
du marché à la posle
princi pale , une bâche pr
char de marché, avec
nom. 40117 F

A rapporter contre ré-
compense, à .Hébert Her-
ren, Froldeville-Posleux. A VENDRE

par voie de soumissions, dans le district de
la Glane , boulangerie, ép icerie, logement de
quatre chambres, cuisine, eau et lumière ,
giange, écurie, remise et grand jardin , trois
poses de terre , l re qualité, le tout au bord de
la route cantonale, à cinq minutes dc la gare,
bonne clientèle, pas d'impôt communal.

Les soumissions seront reçues jusqu'au
12 février 1931. . r 40118 F

MARIE DEILLON, SIVIRIEZ.

Â vendre
beau domaine, de 29 po-
ses de terres cultivables ,
presque d'un seul mas ,
terrain p lat , facile à cul-
tiver. Entrée; en posses-
sion le 22 février pro-
chain ou date à convenir

S'adresser à François
Gobet, à Noréaz. 40113

/¦-¦»'¦¦¦ ! %
Voulez-vous demeurer encore longtemps m

esclave de votre chauffage ? |§
Débarrassez-vous du travail sale el astreignant qui vous est wm,

imposé par votre chaudière à charbon ! Faites-la équiper poui wk

Le cliiHillSDe an MAZOUT I
mm

par le brûleur WÊ

„ ELECTROL"I
entièrement automatique & silencieux Pgj

Georges Sclueffer, Fribourg I
CHAUFFAGES CENTRAUX p |

'Sriblet 13-15 Téléphone S 5 5 !

t , M
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MEUBLEN |

U Belles CHAMBEES A COUCHER 1
É|| glaces biseautées et marbre §5
me depuis, Fr. 300.— H
mk en bois dur depuis » 450.— I
M Ces chambres ont obtenu un grand succès ¦S'

I Maison Vve Anl. COMTE I
m — Fribourg — 9-2 W

m & min
à Fribourg ville, plein rendement avec tous
accessoires. Prix : Fr. 105,000.—. Chiffre
d'affaires annuel moyen. Situation excellente.

Offres sous N° 504,; case postale, 200, Fri-
bourg. 10386 F

JEUNE FILLE
On demande, pr. petit

menace, à Genève,

honnête el Sérieuse, occa-
sion d'apprendre la cui-
sine.

S'adresser sous chiffres
P 40119 F, à Publicitas,
Fribourg.

1407-1 J
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! LES L
iNGElURES
EN VENTE DANS
LES PHARMACIES

Mar iage
Célibataire, 38 ans, ca-

tholi que , sobre et travail-
leur , simple- plac e stable
avec un peu d'avoir en
campagne, désirerait faire
connaissance de demoi-
selle de 28 à 34 ans,
bonne ménagère, si possi-
ble un peu d'avoir en vue
de prochain mariage.

Offres poste restante,
Payerne, C. L. No 6.

On demande, pour le
canton de Genève ,

2 vachers
Entrée l" mars. Gages¦ 100 à 130 fr. par mois.
Références exigées.

S'adr. sous P 40098 F,
a Publicitas, Fribourg.

Apprenti
On demande à placer

dans uf?e CONFISERIE-
PATISSERIE catholique.

Offres : Katl i .  Jugend-
sekretariat Postfacb 10396
Basel L 2666 0

Jeune fille
logeant chez elle , esl
demandée pour travaux
de ménage et commis-
sions. 10389 F

S'adresser à M. Robin-
Laugler, Grand'rue, 11.

JEUN E FILLE
de 20 ans, catholique,
nurse ayant bonne prati-
que, dem. place comme
bonne d'enfants. Aiderait
aussi au ménage. Entrée
lout de suite. 40109 F

S'adresser à G. Balint ,
orphelinat, à Tavel.

Alsace
On offre

places de volontaires
dans instituts alsaciens, à
des jeune s gens désirant
apprendre la langue alle-
mande. Leçons chaque
jour. Argent de poche.
Entrée ap. Pâques. Voyage
avec tierce personne.

S'annoncer au Katho-
llsches Jugendamt, Jura-
strasse, 22, Olten. 20141 On

Electricité
Dans ville du canlon de

Vaud , A REMETTRE bon
COMMERCE d'entreprises
d'électricité. Localité in-
dustrielle et d'avenir . Seul
magasin sur la rue prin-
cipale. On céderait joli
cabriolet 7 HP., très ap-
proprié , pour le travail.

Offres sous chiffres
O F 21155 L, à Orcll Fiissli-
Aniiouces, Lausanne.

Appartement
de 3-4 chambres.

Offres é c r i t e s  sous
P 10585 F, à Publicitas,
Fribourg.

damfare

Petite famille demande,
pour le 25 juillet, un

chauf fable , év. avec pen-
sion, au centre , deman-
dée pour 4-6 semaines.

Ecrire avec prix, à
N. Braun, Dclsbergcr-
allce, 20, Bâle. 50593 O

Â LOUER
à dix minutes de Gruyè-
res, joli appartement de
3 chambres et cuisine.
Pour séjour d'été ou ù
l'année.

S'adresser sous chiffre!
P 10884 F, à Publicitas,
Frlbourc. .
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lm de l 'eau chaude, courante,
|J1 sans faire de feu, à tout instant. Il suffit
3 de tourner le robinet pour avoir à dispos!-
Hll tion de l'eau chaude pour lavage de vais-:
^
M selle, lessive, etc.

f j Cèlectrïciié esi meilleur marché que
; -M f oui autre mode de chauffage,
jjj ¦& Demandez notre catalogue. Tous renseignements
/ vj f vous seront donnés par MM. les installateurs et

• 'f 'Ji par les services de l'électricité.

£Li3 rr« 3clUïCfi ^ 3© lik®$ £^âiC
: Fabrique d'appareils êle<cid€pi€s.

' ', Bureau techrique à Genève , 25, Boulevard G. Favou

Pënsiao Ste-IKarie
Maison de famille.
Repos. — Régimes.

«VISIEZ 141
Arrêts chemin de fer.

A vendre, pour cause . . . . TBlll W U I U U S I UU
do dépari , une  bonne l illill 11 fË'P B S Î1 ï 0 - •

l USU Utyî EOII i Û eP'cerie , primeurs , ou au-
V Q f ' î H »  nAriiinilél tre - csl demandé a re-

ilV'UV Uvl lfllIIC de 11 semaines, 2»ie ni- prendre sur bon passage,
chée, garantie sage , est à Offres , détails ct ren-

S adresser à la Famille vendre, chez M. Firmln geignements complets , à
Fontana, Rosé. 40116 F Mauron, à Rossens (Eri- Publicitas, Fribourg, sous
?????????« ' bourtî ). 40114 F chiffres P 10800 F.

rPBIlBS Banque
Nous  sommes acheteur» I

de frênes, 1er choix , aux-
meil leurs-prix * . 12588

Ed. Pradcrvand, scierie;
Avenches. Tél. 42.

Une Petit commerce

j
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f m  ¦# 11D Tf ËJà \ \ 
%f mf -§s R U n i n  | h ^|r:$0% Rue de Lausanne 51 et 2 | I V  |* 'M

'¦jM Saow-boots couleur 5.- A^— j k > f  \ 9̂
Ŝ » » » 6.*9o y \ 
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Boots russes, beiges 9.80 /  \ ^
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| ÉPICERIES

U. PETITPIEHHE :
Baisse de prix

tur

ttsuert

n ¦ 1
tanque Coopérative Suisse

FRIBOURG
i Place de la Qai*e

Capital et BéMrret Fr. n.soo.OQfl.--
A partir du 1er février proehatu

le taux d'intérêt - sur les. nouvelles . . . j

Obligations de notre Banque
sera réduit dc 30-3 !

f̂c |2 |o ^b "4b . U lo
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